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Au iné ’ 
Clarke 
saut } 
ra:

Accepteront-ils le licou 1
Los journaux ldcus nous apprennent 

quo sir Adolphe Caron «’est déjà înia on 
campagne pour les élections.

Comme toujours, le ministre Boh 
Posies énonce ser» projets avec jactance. 

Il.rio fera qu’une bouchée du district 
do Québec, tout aussi bien sans doute 
qu'aux dernières élections ofi il n’a pu 
oonservor quo quatre» ou cinq comtés sur 
vingt-un,en y dépensant dos centaines do 
mille piastres volées dans le trésor pu­
blic.

Mais ce no sont pas ses ineptes bra - 
vides qui méritent d’ôtro relevées. 
Co qui nous frappe plutôt, c'est l’appel 
confiant qu’il adresse aux conservateurs 
do ce district, en homme qui ne so doute 
de rien. Lu voilà qui vient relever los 
associations et los clubs locaux, onré - 
gimenter le p j >ur la lutte comme 
si do rion n

son collèguo M. 
-o par 'jrt lo pays en fai­

» - 'îvrage sur un autre tor- 
gr id malien orangisto pour* 

yj jrCiol ouvert sa tâcnr, qui consiste
3?] jupor los oimgiste , à les org>miser

jn armée pour eombatfcro côte à côte 
avec les bandes de sir Adolphe. Il est 
eu ce momonb dans les Provinces Mari­
times, allant d’uno logo à l’autre, réunis­
sant sos frères orauglates dans leurs 
cénacles secrets, formant do nouvelles 
logos où il n’y en avait pas encore. Il sc 
vante d’en avoir ainsi fondé une cen­
taine de nouvelles dans tout le Domi­
nion.

15c c’est justement daiiH lo môme 
temps que Bir Adolphe se flatte do 
n’avoir qu’un mot à dire pour reconsti­
tuer los bataillons conservateurs du dis­
trict de Québec I Mais ces gcns-là n’ont 
donc rien appris ?

Franchement,si l’appel do sir Adolphe 
devait être entendu, ce serait à désespé­
rer du sens d’honneur de notre race. Co 
serait un siguo d’abâtardissement natio­
nal dépassant toute concoptioin

Quoi ! voilà des hommes qui n’ont 
cessé do murmurer et de grogner contre 
lo régime actuel si fatal à l'influence do 
la race, qui ont maintes et maintes foin 
admis et reconnu publiquement los fau­
tas et les crimes de leurs chefs, qui ont 
empli leurs journaux d’imprécations 
•outre les abus de pouvoir connais nu 
nom de lour parti. Mais voici l’appro* 
cho des élections : au premier son do la 
doclie, tout ce mondo-là va rentrer dans 
les rangs comme si de rien n’était !

Allons donc ! il faut supposer plus 
d’indépendance que cela à son prochain, 
h peine de l’insulter au sang.

Ces remarques no s’adressent pas au 
vulgaire partisan qui fait métier do 
amrchor aveuglément, à cos pauvres 
mal ho u roux qui sont bleus parco qu’ils 
ont toujours été bleus, et éprouvent à 
l’égard de tout co qui est libéral l’in- 
conscicnto aversion do la bruto pour 
certaines couleurs. Nous voulons parler 
dos hommes intelligents, ayant con­
science de lour dignité.

Suffira-t-il de diro à ceux-là : Vous 
avez été plus d’une fois blessés au cœur, 
outragés dans votre honneur, par los 
actes politiques do vos chefs ; voua avez 
déploré, censuré à bouche ouverte la 
conduite du gouvernement sur telle ou 
toile question ; vous ôtes convaincus quo 
le gouvernement du jour est en train de 
ruiner lo paya au profit do quelques 
monopoleurs ; vous savez qu’il accumule 
les déficits et accroît la detto malgré 
qu'il ait augmenté les taxes dans des 
proportions effrayantes ; vous uvez dé­
claré hautement que vous no pourriez 
on conscience approuver Icb vols mani­
festes, avoués, de containos do millo 
piastres avec la connivence dos chefs de 
votre parti ; onfin, vous avez maintes et 
maintes fois dit quo vous no souffririez 
pas un instant de plus que l’influence 
nationale fût battue en brècho par le 
flot grossissant de l’orangisme qui do­
mine aujourd’hui à Ottawa. Mais tout 
cela no veut rien diro : Voici les élec­
tions, rentrez dans les rangs, pacifiques 
moutons ! Il s’agit do tentor un su- 
prômo effort pour maintenir précisément 
ce régime qui vous a si souvent indi­
gnés 1 - *
. La discipline poussée à ces limites, 
o’est l’abdication do tout co qu’il y a do 
noble chez l'hommo. Aussi hésitons-nous 
à croiro que les claquements du fouet de 
■ir Adolphe aient un bien grand succès. 
Trop souvent nous avons entendu do 
nos oroilles d’excollents conservateurs 
parler de ce mémo ministre avec lo mé­
pris qu'ils n’auraient pas pour leur 
•hien, pour croiro que cos politiciens lui 
permettront docilement de leur passer 
lo licou.

S’il en était autrement, œ sorait k 
désespérer de tout. Le parti conserva­
teur de oette province, et en particulier 
de notre district,'ne serait plus une réu­
nion d’hommos dignes do co nom, mais 
un troupoau d’esclaves qu’on fouette 
•ans pitié et qu’on fait marcher à sa 
false.

De la fantaisie
Avoun-nous besoin do mettre le public 

eu garde contre les comptes-rendus fautai* 
sister de la réunion des chefs libéraux qui 
a en lieu chez I’bou. sénateur Pcllotier 
pendant le séjour de M. Laurier à Québec ?

La prétendue liste do candidats qu’on y 
donne, pur cxcmplo, port* à sa faco même 
lu marque du fabrique des muurais plai­
sants qui l’ont imaginée, c’est-à-dire des 
bureaux de VEvénement.

Comment les autres journaux pouvant- 
ils prendre au sérieux et surtout répéter 
oca inepties ?

Lu faisaut au hasard la distribution des 
sièges notre confrère de V Evénement 
n’a pas mémo ou souci du bon suns. Par 
exemple, il choisit M. Simard comme can­
didat libéral à Chai lo voix. Est-ce ast-ez 
idiot ? Si notre confrère avait désigné M. 
Perreault ou M. Charles Auger, passe en­
core ; jusqu’ici ce sont les deux seuls noms 
quo nous ayons ou ton du mentionner pour 
la candidature de Charlevoix.

Nous prions le publia de ne pas tenir 
compte de ce racontar do Y Evénement, 
Celui-ci n’était pas représenté à la réunion 
en question, malgré le talent supérieur 
qu’il sait mettre à so faufiler où il n’a pas 
d’affaire. Cequ’il raconfo prouve qu’il ne 
sait absolument rien do co qui s’est passé.

Actualités
Non* avons ce matin la première neige 

pour ainsi dire, de la saison, cello qui est 
tombée le 15 octobre ayant à peine taché 
ça ot là lo sol,

lut première neige est aussi tombée hier 
à New-York, avec uno température à doux 
degrés du point de congélation. Jci le ther­
momètre marque .*10 ° F.

Nous traduisons du New-York Recorder, 
grand journal républicain do New-York, 
l’entrefilet suivant :

“ Le Canada pour he Canadiena.—Lo 
Recorder saluo l’apparition du premier nu­
méro de Y Indépendance Canadienne„ feuille 
hebdomadaire tout à fait débrouillarde, 
publiée à Trois-Rivières. parle juge G. I. 
Bar the. Oo journal prêchera l’imlé pendouoe 
du Cauuda.

" Ancien mombro du Parlement, M. 
Bartho est un vétéran du journalisme. A 
l’Age do 21 ans, il fondait la Gazette de 
Sorti, qu’il rédigoa pendant plusieurs an­
nées, et plus tard 11 publiait Y Ère Nouvelle. 
Il y a donc tonte oertitude que le journal 
sera un succès, ”

M. J. I. Tarte vieut d’ouvrir ii Montréal 
une éluda de notaire en société aveu M. 
Daigîo, dans les bureaux du Cultivateur.

M. Vanderbilt, lo millionnaire newyor- 
kais, offre trois millions à sa femme pour 
la faire consentir à un divorce amical.

La préparation des listes électorales 
coûte aujourd’hui 8132,800.

Dire quo les conseils municipaux auraient 
pu préparer ces listes bien m.eux et pour 
rieu.

Que d'argent gaspillé 1

Le “Saguenay ” fera son dernier voyage 
vendredi, le 16.

Les contribuables do cette ville qui n’au­
ront pas payé leurs taxes aujourd'hui de­
vront payer l’iutérét.

Son Eminence lo cardinal Taschereau a 
fait une assez longue promenade à pied eu 
compagnie do l'abbé Dupuis, hier.

Son Eminence marche d’un pas encore 
assez fermo.

Los Quarautc-Hourcs auront lieu à Sto 
Anno de Beaupré, le 11 ; à St Martin, lo 
13 ; A Ste Louise, le 14 ; à St Sévérin, lo 
17.

Le culte de Sainte Anne a fait d’iminonscs 
progrès en ce pays depuis dix ans. Do par­
tout on va prier an Eanctuairo do Beaupré. 
Quand on songe qno cette unnéo pas moins 
de *200,000 personnes se sont agenouillées à 
co sanctuaire.

Lo T. R. P. Gilbert Français, supérieur 
général de la congrégation des religieux do 
Sainte-Croix est atteudu U St-Laurent de­
main ou lundi.

Il s’est orabarqué nu Hâvre lo 3 novem­
bre on compagnie du R. P. Bcaudet, pro­
vincial des Pères do Sto Croix et du R. 
P. Renaud économe du collège St-Lau­
rent.

On préporo uno jolie démonstration dans 
la paroisso et au collège en l’honneur du 
T. R. P. Français et du R. P. Bcaudet.

Le K. P. Général passera plusieurs mois 
au Canada et aux Etats-Unis à visiter los 
maisons de sa congrégation.

Lu communauté de Ste-Croix possèdent 
des collèges et écoles à St- aurent, Côte- 
fies-Neige», Côte St-Paul, Sto Ocuoviève, 
Hooheluga, Vulleyfield, Sorel, Farnham, 
Saint-Aimé, St Césairo et Momrumcock, 
N. B. Elle dirige la grande Université 
Catholique) d’Indlana aux Etats-Unis.

Nous publions on 4o page aujourd’hui un
' o iiichapitro d’une extrême importauco sur le 

nouveau procédé pour la diagnoslicution 
du oroup, d’après la méthodo déjà fameuso

Cotte page, un peu savante, ne sera pont- 
ôtro pus aisément comprise de tout lo 
monde ; mais les médecins l’apprécieront» 
ce scrA au piofil du public.

Cette remarquable étude sur le traita- 
)!)téri< 

spubf
Les médeoins de la Province, qui n’ont

ment do la diphtérie est dûo à l’une des 
meilleures publications médicales do France.

pas tons l’avantnge de snivro les grandes 
cliniques, nous remercieront do cotte pri­
meur.

EtTREATJX : 02 Côte Lamontagne, Basse-Ville, Québeo ULEIC BARTHE, Rédaoteur

Une note discordante s’est glisséo dans 
un fait-divers di l'Électeur d’avunt-hier au 

• do la
iVera

oonstruotion d’un quai k Mont-
i*v*

^ ottz devons dire on Justice pour les 
lutérfffée que le crédit requis pour o6t ou­

* 4i4j>btenu du gouvernement par

sujet 
nl^ny

mntn—sivj.
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fs LA MINERVE” ET M. MERCIER
La Minerve—Ah, mon chéti, tu as attaqué 41 Notre Directeur ** pen­

dant que tu étais en vie ! A présent que tu es mort, c’est moi qui vais me 
venger. Tiens, uttrape ça. (La Minerve frappe lo cadavre.)

•««n

La mention : 41 Signo d’élection ” qui a I 
été faite pur inad verts 1100 duns nos colon­
nes à oo sujet, n’était done pas justifiable, 
ot nous la rôtirons volontiers.

PERSONNEL

Les honorables MM. Nantel ot Casgraln 
sont partis pour Montréal, hier soir, pur le 
bateau.

Mgr O’Brien, ancien délégué du Pape à 
Québeo, est on cetto ville.

Il s’embarquera demain à bord du 41 Pa­
risian” pour retourner à Rome.

MEMENTO
On a chanté co matin, à la Basilique, le 

sorvice anniversaire de

N
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Echos de la métropole
DH HOMÏÏABE A LA BEAUTÉ

Oommont les Québ epoises pren­
nent ceia

RUMEUR POLITIQUE 
IMPORTANTE

M. MERCIER ET L’ÉLÉMENT
ANGLAIS

Ecroulement d’un édifice

Plusio urs hommes tué#

(Do notre co rrespondaut particulier

Feu l’hon. jugro J. T. Taschoronu
L’annonce de cotto simple cérémonio a 

remis sous les yeux du public uno des 
grandes figures de la magistrature de notro 
province.

Elle rappollo à l'esprit bien des réminis- 
conccs de la magistrature de Québec autre­
fois. rendant plusieurs années, nou9 avoua 
eu à la Cour do revision sir W. C. Meri- 
dith, sir Andrew Stuart et M. lo jupo Tas­
chereau. Inutile do dire la valeur d’un 
tribunal ainsi composé : la cour do révision 
de Québec était certainement alors lo tri­
bunal dont les décisions avaient le plus do 
poids dans tout lo pays. TroiB magistrats 
de cette valeur pourraient donner do l’au­
torité à n’importe quel tribunal.

Ces trois hommes distingués, bien quo si 
différents sous bien des rapports, faisaient 
un si oxcellcnt tribunal, parco qu’ils so 
complétaient mutuellement. Le jngo Tas­
chereau était lo représentant, par los idées 
et les manières, do l’ancienne magistrature 
française : le juge Stuart, au contraire, 
réalisait lo type du juge anglais. Ou trou­
vait chez sir W. Meredith un mélango des 
qualités des deux magistratures.

Le service a été chauté, ce matin, par M. 
lo curé Faguy, assisté de M. l’abbô Dcfoy 
et de M. l’abbé Taschereau.

Son Eminence, frère du regretté juge 
Taschereau,occupait son trône entouré d’un 
nombreux clergé et entre autres de Mgr 
Bégin, tie Mgr Marois, do Mgr Têtu et 
Mgr Marquis.

La famillo était représentée par les fils

L
W<

m
L’hon. jnge Henri Taschereau,
M.* Antoine* Taschereau, avocat, M. 
Alexandre Taschereau, avocat, cl Edmond 
Taschereau, notaire j M. Clts Baill-iirgé, 
junior et M. le Dr Coote, ses gendres ; M. 
Chs Fitzpatrick, C. R., ton neveu.

On remarquait aussi clansî’asni&tnncc M. 
Burroughs, protonotairo, M. I*. JL Cac- 
grain, M. 8. Lesage, M. H. J. J B. Choui- 
nard, M. le Dr Dionne, etc.

Montréal, 10 novembre.
Un journal mondain de cette ville a fait 

à sept jeunes Québecquoiacs, en renom pour 
leur beauté, une proposition qui a été di­
versement appréciée. II leur a demandé 
leur portrait pour lo publier dan» ses co­
lonnes. Cinq des jolies victimes out pris 
fort mal la chose et ont refusé avec iudi- 
guation. Los doux autres ont accepté.

—On dit qu’il se fait dans lo moinont des 
démarches pour aohoter lo Monde au profit 
d’une des factione du parti conservateur, 
dans le but do neutraliser l’influence do la 
Prenne dont los libres allures no fout plus 
l’affairo du parti. D’après qnolquos-unos de 
mes sources d'informations, rhon. Louis 
Beaubien sorait à la tôto do ce mouvement 
do ce mouvemeut de flanc, et il aurait 
commencé à prélever Icb fonds nécessaires 
pour assurer lo succès de l’opération. Une 
iniportaule maison d’industrie sucrière au­
rait inômc déjà craché 81*000 pour celle 
fiii.

—C’est aujourd’hui qu’on se rend compte 
delà terreur qu'inspirait M. Mercier à 
l’élément anglais. A peino est-il mort quo 
la coalition qui s’était formée coniro lui 
donne siguo de disruption. Si M. Mercier 
était resté sur la scène, nos amis les An­
glais auraiout tout avalé, l’emprunt, la 
résignation de M. Hall, cto. Mais il n’est 
plus : sur le champ, on Iob voit prêts à 
taire uno coalition avec les libéraux, non 
pus sous le drapeau conservateur, ma s sous 
un gouvernement qui aurait M. Joly pour 
diet. C’était écrit en toutes lottren dans lo 
Star l’autre jour. Je puis même dire quo, 
si M. Joly do Lotbinière n’acceptc pas, lo 
choix tombera sur un autre, car la masse 
du parti anglais, à Montréal du moins, 
parait bien déterminée à rompre avec le 
gouvernement Taillon.

—Un accident épouvantable hier à Mont­
réal. Le toit du nouvel édifice do la com­
pagnie de la rue St-Denis, s’est effondré 
sur lo sol et plusieurs ouvriers ont été pré­
cipités et ensevelis sous les mines. Les 
pompiers et la polico ont commencé los 
touilles, mais clics so font lentement, car on 
craint quo to ut l'édifice no s’écroule. Deux 
ouvriers, Régis Pauzé et Joseph Marquis 
sont jusqu’à présent morts do leurs blessu­
re»; un autre Pierre Monnctte, est mourant 
à l'hôpital, le crâne fracturé. On craint quo 
plusieurs ouvriers ne gisent encore sous les 
décombres. Les fouilles continuent.

L’accident a été produit par la gelée qui 
a dérangé Isa appuis du toit.

LE COMPLOT
Les oTangistBs s’organisent

(Do notro correspondant régullor)

Montréal, 10 nov.
Une nouvelle logo orangisto vient d'être 

organisée dans lu quartier ouest. Kilo por­
tera lo nom do 44 Clarko Walluoo Loyal 
Orange Ixuîgo No 1604 ”. Uno autre sera 
organisée) dans quclquo» jours dans la par­
tie nord do lu ville. Ce sont U 14o établie 
ici depuis un au par l’hon. Clarke Wallace 
et la 76e dans la puissance.

Naturellement ces logos voteront lo tic­
ket orangisto, sans hü soucier du pro­
gramme politique dos doux partis.

Quelles clameurs los sectaires ne pousse­
raient-ils pas, si los calholi.iuctf eu faisaient 
autant et coalisaient toutes lours forces 
pour détrôner l’oraogisme ot arrêter su s 
ravages.

il La Croix” et M, Mercier
Nous détachons (l'un article do La Croix 

publié par l’évêché de Montréal, ce qui 
su it :

41 Patriote dans lo vrai sens du mot, M. 
More ter lo fut assurément. Cotto vertu — 
n’hésitons pas à le dire—car c’en est u ne, 
et des plus nobles, et des plus pures, fut la 
cause do scs sno-jès en polit! juo et do sa 
grande popularité. Il a trop cru à la p ins­
tance do cotto poniilarité, qu’il considérait 
coiiiino inébranlable, étant donné lo point 
d’appui sur lequel elle «’étayait. Plein do 
ce .sentiment patriotique, il a trop cru que 
la fin justifie les moyens, ot qu’il pouvait 
so mettre au-dessus do certaines lois pour 
atteindre le bat auquel il visait.

Co fut son orrour, ot ccttc erreur qu’ont 
évitée un noliticion moins patriote, causa 
sa perte. ”

LA “ SEMAINE RELIGIEUSE ” 
ET M. MERCIER

La Semaine Religieuse public lo portrait 
do feu M. Mercier et au-dossoua la ligno 
suivante : 44 La Compagnie do Jésus lui 
(luit ton existence légale dans la province 
do Québec.”

A la mémoire do M, Mercier

La farce se continue
• - -

L’ENTREPRENEUR ST-LOUIS 
ET SES COMPLICES

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 10 nov.
On a commenté hier en Conr do Polico 

lVnquéie >ur l’accusation do vol ot do dé­
tournement portée par lo gouvernement 
fédéral contre l’entrepreneur Bt*Louis.

Lu séuiiCQ a été peu intéressante. La 
poursuite s’est contentée de produire quoi­
que» documents puis do demaudor l’a jour-1 
nemont au vendredi suivant.

Un détail assez piquant s’est cependant 
révélé. ;;;

Lo gouvernement a déclaré avoir perdu 
l’original des soumissions do M. St-Louis 
pour lu Pont Curran.

Il cnl assez curieux de voir, lo gouverne­
ment poursuivre M. St-Louis parce qu’il 
lui manque des papiers et commencer nar 
avouer qu’il Lui manque les documents les 
plus importants do sa cause. ^

Los républicains déplorant la 
moi t do l’ox-promior minis 
tro do la province do Qué­

bec, l’hon. H. Mercier

Chicago, 7 nov. 1894.
Le comité exécutif du Club Républicain 

do langue fr;inçai»e do l’illmoi» représen­
tant 15,000 électeurs recommit que l’iion. 
Honoré Mercier était un patrioto et un 
champion défenseur des droits do la race 
française eu Amérique.

Exprime la douteur que la population 
franco américaine de l'Illinois u ressentie A 
la nouvoile de sa mort ; offro à la veuve do 
l’illustro défunt ses profondes «yinput bien. 
Décrète d’envoyer les présentes résolutions 
do condoléauces au Courrier de l’Illinois, 
à la Patrie de Montréal ot à VElecteur do 
Québec.

Comité.—J. L. Lavoy, président ; bon. 
sénateur Geo. R. Létourneau, Elio Vézina, 
secrétaire ; Kd. Jlouly, Pierre Poîiquin, 
Louis Pépin, John A.Bell, Alex. Grundpré, 
(lu Courrier de l'Illinois ; KIzéar Bouchard, 
P. Allard, P. Grenier, I). H. Amyot.

Eue Vé.ziNA,
. ^rétitre.

St Colomb de Silîcry.
A uno n»scmb1éo de» membre» de la 

société St Jean Baptiste de St-Colomb do 
Siilcry, tenue io 4 du courant, sous la pré­
sidence do M. J. B. Gilbert, les résolutions 
suivantes ont été unanimement adoptées :

proposé par MM. J. T. Maitinoan, N. 
Laroohc, IL Vermetto, U. Oauthior, se­
condé par MM. Z. Tardif, P. Giroux, M. 
Then ion, A. Langlois :

lo Quo 1a société St Jean Baptiste do St 
Colomb de Siilcry a appris avoc lo plus 
grand regret la mort de rhonorablc Honoré 
Xjorder, comte romain, etc.

2o Que la société reconnaît. q»o M. Mer­
cier a bien mérité la reconnaissance de la

Srovincc do Québec et do tous Ic-s eunv 
iens-français en général.
3o Quo par se s discours et ses écrits 

oommo par ses actes administratifs il a 
tracé à noire génération et aux génération» 
futures une ligno de conduite qui pourra

(Suite à la dcuxiïiru page) #

on

SI

amois
Magnifiques peaux de chamois do tous prix et de tout# 

grandeur. Vendu au quartüe leur valeur réelle.

“*AV 4c, 6c, 8c, 10c, et 19c „üaau.
Cos prix sont sms précédent ft Qtiébao.

»»»

J. E, Livernois
$

LE SOTHEftïON cat lu dernière ib oouvcrlo du l.i science pou»* le traitement 
«b- l Astlmio i' un général do touto« Ion muludicm «lu* voles respiratoires. IVh prompts et 
morvoilleux ullot» sont éloquemment attestée pat les médecins lu» plu» célèbres ; ces ef­
fet", sont tels, vu lu nombre et la variété des cas guéris, quo lo doute n’est plus parmi» 
rmr l’offlcm iré du SotIiéiimi ; ou pont donc allumer Sans crainte que désormais le te* 
mèdr aux douloureuse* maladies ic»pinttoirr-a ert trouvé.

Demandez le Sot li n ion, papier anti-unlhmatiquu.
DEp OTjGENER AL W. BRUNET & CIE

SAINT ROCH. QUEBEO
i?U»3

Pour ce Mauvais Rhume
TfTtt-a rC\££*

\P;f&
M1* • 4.

I >M1SB
poutnor.

•eonepv»un Mnrvrjcjp .'.vanna

MO
Eue Saint-Jean

WMBa•-

VEUTE EXTIIÆ08B3NÆIÜE
D’un fonds do banquoroute consistant en EPICERIES DE 

CHOIX, USTENSILES DE MENACE, Eto., eto.

THE
-AUSSI

Un grand lot d'articles de fantaisie provenant 
du JAPON pour être vendus à grand sacrifice

ï.l VKXnrJH C'OIIIMEMÏEKA

SAMEDI MATilï LE 10 NOVEMBRE
Profitez de cette chance

7 novembre —
»JfTS*«3

PELLETEUSES PELLETEUSES ! !
Manufacturées et non manufacturées

De toutos los sortos et pour tous les goûts

A des prix sans précédent
Nous nous chargeoiiH do u’importo quelle commande que l’on 

voudra bien nous conlierdans ce département.
NOTJVSLLBMENT 1RJ51QTJ :

5 Caisses do flanellette t\4Ao *
300 Paquets de laine à b8c

175 vestee avec manches à 50o
1 lot de chemises tricotées à 35c.

Imitation de Loutre combinaison et toute laine 25 p.o. meilleur 
marche que partout. Drap, Serge, Froizea, cheviot etc., etc.

Comme il y ados marchands qui ont un faibl« p?iur vendre 
sous notro nom et qui prennent des PETITS MOYENS pour 
tromper nos pratiques, nous prions nos amis do vouloir bien s’as­
surer qu’ils sont à notre magasin lorsqu’ils viennent faire leurs 
achats.

Depuis notro agrandissement uous avons dour portos avec 
une petite enseigne à chacune d’elles et non pas deux à la môme 
porte.

Inutile do faire do grandes anno aces; quand de* marchand s 
cherchent a vendre sous notre nom, c’est uno preuve de notre 
grande popularité auprès du public.

MYRASD&POÜLIOT
21G & 219 RUE SAINT-JOSEPH

TELEPHONE 101
la fif—p s. j. v. b.

Vis A-vis la dcuxièmo port» du couvont.

Chance Exceptionnelle
Vento en liquidation do la librairie do fou

N. S. HARDY
—A l’ancien poste bien connu—

No 10, en face de l'église N. - 

Dame des Victoires
BABSK-VILUi

$60,000 POUR $25,000
An clergé, aux oollèges, aux communau­

tés religieuses, aux syndics d’écolcs et aux 
marchands d’on profiter.

Lue visite tel solliciU 
~~ Vente eann réserve

J. A. LANGLAIS & Fila
Liquidateurs

8 m—Cm.

C. E
«w* VW.

& TASCHEREAU
NOT AIR 33

Argent & prêter sur hypothèque ou autres
garantie»

Par grosses ou pet it4# sommet
Facilités spéciales pour !ct> fabriques et les 

communauté» rehgiousès

NollSEUE 8T-PISEE8,
Téléphone 497.

- n q Ah

F. A. MERCIER
105, 0 é î e ii&moatagDl
Argent e prêter »ur hypothéqua à 

ville et à U cauqmvne



guider la nation canadienne dans U mil­
lion qu elle a à remplir. # ;

2o Quo par lo règlement de la question 
dos bien* de* Jésuites U a fait l’un des 
plus grands actes politiques du monde 
entier, et donné un bd exemple aux dé­
tenteurs des biens de l'Eglise ; comme le 
prouveut les houncers extraordinaires 
qu’a voulu lui décerner le grand Fout if 
Léon XIII.

do Que par co courageux acte do justice 
il s'est illustré, et a élevé la province de 
Québec k un haut degré de gloire.

Go Que par oet acte généreux, M. Mer­
cier est sorti du cadre restreint d’une 
petite Province pour appartenir au raoude 
catholique, et sa mémoire y sera toujours 
en vénération.

Proposé par M. .T. F. Martineau, secon­
dé par M. Z. Tardif et unaniciemout ré­
solu : .

10 Que les vives sympathies de notre 
société bt-Jean-Baptistc soient présentées 
à Madame Mercier ainsi qu'à tous les 
membres de sa famille.

2o Quo la société ac joiguo aux quelques 
citoyens qni déjà ont pris l'initiative de 
faire célébrer un service rcligioux.

3o Qu’une copio des présentes résolu­
tions poit envoyée à Mme Mercier.

Rimoufcki, 7 novembre.
Lin ærvice solennel recommandé par les 

libéraux de la ville, a été chaulé co inatiu 
dans la cathédrale, pour le repos do I’&tne 
ac Thon. Honoré Mercier.

Lü9 amis de Kimouski out voulu s'asso­
cier 
témoij
toute la Province, pour 
de leur illustre et regretté chef*

Nous ne saurions trop féliciter les quel­
ques conservateurs qui out Lien voulu se 
joindre k mous dans la circonstance.

11 ne fout pas oublier que Rimouski a 
largement bénéficié du passage de Thon. 
Mercier aux ntTaiica ; ne eorait-ce que le» 
$10,000 échnea à nos corj*orations religieu­
ses lors du règlement de la question des 
Riens des Jésuites.

—Communiqué.

i-os amis un tvnuousKi out voulu s aaso- 
:ier au deuil général et aux iuuoinbmbles 
émoignagea de sympathie qui s'élèvent de 
outc la Province, pour honore; la mémoire

Province do Quéfcoo 
Municipalité de la jKiroissc de 

St Octave de Métis
A uno session générales du conseil muni­

cipal de lu paioit.ee de St Octavo du Métis, 
tenue au lieu oïdinaire des sessions lo ciu- 
quième* jour de novembre mil huit cent 
qunt rc-vingt-quatorze, A laquelle sont pré­
sent M. lo maire Donat (Juron et MM. les 
conseillers Jean Banville, Joseph Gendron, 
Jean Dumas, Joseph Ouellct et William 
Mutle, jr, formant le quorum sous la pré­
sidence de M. le maire.

Il eat proposé par M. le conseiller Jean 
Dumas, secondé par M. le conseillei Joseph 
Oueilct et résolu unanimement :

Que c’est avec uu profond regret que co 
conseil a appris la mort toute récente de 
l’honorable Honoré Mercier, ex-premier 
mlniatro du la province de Québec, et quo 
Iss plus aiucèrcs condoléances do ce conseil 
®e faivant l'écho des citoyens de cette pa­
roisse, soient offertes à la famille éplorée 
de ce grand homme d’état.

Que copie tie U présente résolution soit 
publiée dans un journal avec prière aux au­
tres journuux do reproduire.

(Signé) Donat Caron, maire.
H. Routiejc,

Vraie copie Sucrétaire-tréioricr.
H. Routier,

Sect-très.

Victoriaville.
Du procès verbal d’une séance du conseil 

municipal de la ville de Victoriavillo, tenue 
aux lien et heure ordinaire, mercredi, lo 
septième jour du mois de novembre cou- 
runt, ii laquelle sont présents lo maire Paul 
Lavigne, Joseph Dussault et Joseph Fau­
cher, formant quorum sous la présidenoe 
du maire, a été extrait co qni suit, savoir s

44 Lo conseiller Lavlgno, secondé par le 
conseiller Dussault, propose :

1. Que lesTcoiisoillorH do la ville de Vie- 
(oriavillo ont uppris avoc regret le décès 
<ie l’honorable Honoré Mercier, comte ro­
main, ci-devant premier ministre de la 
province de Québec, oto., etc. ;

2. Que Thon. M. Mercier eat un des en­
fants du Canada Français, qui u le plus 
contribué à illustrer la nationalité Cana­
dienne française en Amérique ;

3. Que pendant sou administration de la 
chose publique, u Québoc, llion. M. Mer­
cier r* bien voulu accorder k notre ville, 
une subvention de plusieurs centaines do 
piastres, pour améliorer le chemin condui­
sant au village d’Arthab.^k .ville, qui étuit 
dans un état périlleux.

•Ut Quo lea conseillera de la ville de 
Victoriaville désirent sc joindre au deuil 
nat louai causé par le décès de l’hon. M. 
Mercier, et offrir è lu fumille éprouvée, 
leurs profondes spmpathicH ;

Le conseiller Joseph Faucher, secondé 
par le conseiller Joseph Dussault, propose 
que (topics dos présentes résolut ion b spicnt 
transmises a madame Mercier et à la 
presse, avec prière de reproduire."

(Signé) Pai«i, Tou Rio SY,
Maire.

J. N. Poirier,
Sec,-trésorier.

(Vrai extrait)
J. N. Poirier, S. T.

Bureau du conseil,
Victoria ville, 8 nov. 1894.

Stc-Victoire d’Arlhab.iaka.
Procès-verbal d’une séance du conseil 

municipal de la paroisse do 8té-Victoire 
d’Arthubasku tenue aux lieu et houro ordi­
naires, Inudi, cinquième jour du mois de 
novembre courant, à laquolle sont piéuont* • 
lo maire Honoré Demers, et les conseillera 
(J. Labbé, James Jlé!;md, Lizare Dcshar- 
nais et Ferdinand Mailhiot, formant quo­
rum, solia la présidenco du maire, a été ex­
trait co qui suit, savoir :

*• Lo conseiller James BéUad, secondé 
par lo conseiller Charles Labbé, propose :

44 1. Quo les conseillers do la paroisse de 
Ste Victoire ont appris avec pofno lo décès 
de l’honorable Honoré Mercier, comte ro­
main, ci-devant ‘*reinier ministre do la pro­
vince de Québec, etc., etc. ;

44 2. Quo Fhon. M. Mercier, issu d’une 
famille de cultivateurs, est deveuu un des 
plus brillants hommes d’état des tempa 
modernes ;

41 3. Que l’i.on. M. Mcrciur n’a rien né­
gligé pour promouvoir lo* intérêts do l’agri­
culture et de la colonisât ion dont il avait 
gardé pour lui-mémo lo commissariat ;

44 4. Quo pendant qur:l fut au timon des 
affaires AQuébec, Thou. M. Mercier a bien 
voulu disposer d'une somme d’argent assez 
considérable, pour faire faire des chemins 
dans î.i municipalité ;

“ 5. Que les conseillera pricut madame 
Mercier et sa famille d'agréer l’expression 
de leurs condoléance» sincères ;

41 Le concilier Lazare Doslmrnais, so- 
sondé par le conseiller Ferdinand Mailhiot, 
propose que copies de* présentes résolutions 
•oient adressée* U mailaine Mercier et à la 
presse, aveu prière do reproduire.”

(Signé) Honoré Dkmkks,
Maire.

J. N. POIKIKII, 
Sec.-liés.

(Vrai exilait)
J. X. Poirier, S.-T.

■ But eau du conseil \
Victoriaville, 7 nov. 9i894. /

Entretien familier avee les
dames1

IA ‘-r •• ■ ■ 
prouve - 
r&o’nim.'* ;

fiiir là b • 
coup de B • 
gu il/*. Le

-On m’a demandé si 
j>our la foin me. Jr répond*

■l • la femme pvrd beau­
.) ■ et presque?;; toute sa di­

___ ___ .mè nerai*masculin qu’elle
est bien four j adopta* nuit à son élé­
gance et lui enlève la rérervo do manière* 
et d'al lûtes qui doit la dutidguer et qui

fait tout son charme. Une femme aux fa­
çons hardies, la tournure cavalière, n'a 
nas do sexe, on la traite do vinigo ou do 
bou garçon scion que son caractère est dur 
ou facile. Mais ni l’une ni l'autre do cos 
appellations ue soal à envier par la vraie 
femme.
mu faut pardonner pourtant à quelques- 
unes do no* sonna do se servir do la mon­
ture d’acier. J’en connais qui déplorent 
sou invention, mois qui n’ont pas voulu ou 
pas o*é déplaire à leur mari en refusant do 
partager son exercice favori, ou qui ou 
raccompagnant «Une scs promenades à 
bicyclette comme partout, essaiera de lo 
préserver de cüôtacta nuisibles. Cos fem- 
ines-là sont k excuser ou à plaindre. Je ne 
prends k partie que celles qui ont voulu 
ajouter à fours plaisirs et trouver une occa­
sion de plus de déserter la maison, où leur 
présence est d’ailleurs si nécessaire.

Mais condamneriez-vous l’équitation ? 
Pas aussi absolument, parce qu’à mon avis, 
?a femme à cheval peut rester femme, 2e 
costume oonaervant toute décence et Iss 
mouvements gardant leur grâce harmo­
nieuse. Cependant, comme je souhaite 
quo la femme 44 gatde sa maison et file de 
la laine ” lo plus possible, j’ajouterai vit©
?[ue ce sport convient aux jeunes filles, aux 
emmes qui n’ayant pas d’enfants ont do 

plus grauda loisirs—et encore à condition 
qu’elles n’abusent pas d’un exercice qui 
virilise toujours un pou.

C&mino on pourrait m’interroger au sujet 
du (Hitlnage aussi, jo veux prévenir la 
question. Le patinage me paraît plus dan­
gereux quo la danse, mais pas plus répré­
hensible. C’est fort joli de voir nno femme 
chausiéa de 44 l’acier ailé ” filer sur l’éUug 
glacé. Ce sport doit être salutaire à la 
sauté. Mais, encore une fois, il faut quo 
toutes ces distractions ne soieut jamais 
prises au détrimeut—je ne dirai même pas 
de devoirs, niAis seulement d’occupations 
sérieuses. Pour mener une vie très agréa­
ble, il faut établir autour de soi l’ordre et 
la règle et ne jamais s'amuser qu’après 
avoir acquis la certitude qu’on no laisse 
rien en souffrance.

Fiançailles.—C'est au quatrième doigt 
de la main gauche qu'on glisse la baguo de 
fiançailles. Porter à ce doigt un anneau 
signifie : engagement t je ne m'appartiens 
plus.—Uno fiancée est ainsi miao à l’abri 
de recherches qu’elle ne peut plus accueil­
lir, nui pourraient avoir des suitos désa­
gréables, fâcheuses, voire un côté dange­
reux.

Quand une épousée a perdu son père, 
c’est son frère aîné qui 44 la conduit à Fau­
te! ”,—selon le vieux cliché... .qu’on rem­
placerait difficilement d’ailleurs. A défaut 
de frère ainé, o’est toujours son tuteur qui 
remplace le père qu’elle n’a plus.

Ann Sep h.

VENTE D’UNE FABRIQUE

Une compagnie nouvelle en voie 
de formation

M. L. E. N. Pr&tle, lo fabricant et mar­
chand de pianos bien connu de M oh t féal, 
vient d’acheter la fabrique d’orguoe, appar­
tenant à la faillite de O. W. Cornwall A 
Cie U Huntingdon, Québoc.

Cette manufacture était fermée depuis 
un un.

M. Pratte va profiter de oott© occasion 
pour perfectionner l’outillage de sa nou­
velle fabrique et do plus se propose do 
transporter ses ateliers de Montréal à Hun­
tingdon tout en continuant les affaires dans 
ses magasins de la rue Notre-Dame.

A la demande d’un certain nombre de 
capitalistes M. l’ratto a résolu de former 
line compagnie limitée au capital de $200,­
000 afin de fabriquer sur une plus grando 
échelle et satisfaire aux demandes de ses 
clients.

Elle tombe évanouie à
l'église

L’état déplorable d’une jaune 
demoiselle de BrocMle

Un caî qui a beaucoup intéressé 
les gens.—Faible et presque 
sans une goutte de sang, 
fréquemment alitée. —

Elle jouit encore 
d'une excellente 

santé

Du Recorder de Brock ville :
Les lecteurs du “Recorder” ont sans 

nul doute suivi avec intérêt les exem­
ples nombreux qui ont paru dans ces 
colonnes de guérisons—parfois très 
remarquables,—do personnes atteintes 
de maladies do touto sorte, obtenues 
par l’usage des Pilules Roses du Dr 
Williams. Mettant de côté ^’étonne­
ment que produisaient ces guérisons, 
la population de Brock vil le et des 
alentours portait intérêt aux rapports 
publiés parce que c’est en cette ville 
qu’est fixée la X>r Williams Coot c’est 
1à quo se fait lo célèbre remède. La 
famille de M. Tlios Humble, demeu­
rant rue Parknord, nous fournit un 
exemple d’une de ces guérisons non 
moins remarquables que tout63 celles 
que nous avons publiées antérieure­
ment et qui sera d’un intérêt tout 
particulier pour ce district. M. Hum- 
blo est employé chez Bowio k, Cie, 
brasseurs, et est connu et tenu en 
haute estime par un grand nombre do 
citoyens de cette ville. Le mem­
bre de sa famille dont nous avons 
mentionné la guérison, est sa fille aîi 
née Carrie, âgée d’environ dix-lieu 
ans. Les détails do cette guérison 
vinrent tout d’abord â la connaissan­
ce du “ Reporter ” par M. Win Birks 
un marchand tailleur bien connu, qui, 
on une circonstance aida â transpor. 
ter Mlle Humble qni venait d’avoir 
une attaque do faiblesse extrême pen­
dant qu'elle assistait au service reli­
gieux à l’église méthodiste, rue Gcor- 

*gc. L’autre soir, un reporter alla voir 
la famille en question, et dès qu’il eut 
fait connaître îo motif de sa venue à 
Mino Humble, elle lui, raconta briè­
vement l’histoire de la guérison, sans 
toutefois par désir de la notoriété, 
nmis plutôt considérant un devoir de 
tout dire pour que cola puisse bénéfi­
cier à d’autres qui seraient dans lo 
même cas. D’après le récit de la 
mère, la maladie de Mlle Humble re­
monte n l’été de 1889. Elle était d’u­
ne faiblesse extrême et ressentait do 
Fépuiscmont, causé par son sang pau­
vre ot aqueux. Elle avait souvent de 
sérieux maux do tête, palpitations do 
cœur et autres symptômes qui suivent 
le mauvais état du sang. Souvent, 
pondant qu’elle était pour affaires 
dans le bas delà rue, là jeune demoi- 
sello devenait tellement épuisée par la 
marche qu’elle pouvait & peine rega­
gner la maison ; fréquemment, eiio 
dut s’aliter pendant dos semaines de

suite et on devait lui apporter scs re­
pas. Pendant plus do trois ans elle 
fut presque continuellement sous les 
soins du médecin. Les remèdes du 
docteur lui faisaient du bien quand 
elle en prenait, niais aussitôt que lo 
traitement était discontinué, l'état de 
la maladie s’aggravait Ses amies 
étaient bien découragées et craignait 
beaucoup pour son retour à la santé. 
A l’hiver de 1893, Mme Humble lut 
un cas de maladie analogue où la gué­
rison avait été opérée par l’usage des 
Pilules R oses du Dr. Williams. Ceci 
la décida à en faire l’essai pour la ma­
ladie de sa fille qni était si faible â 
cette époque qu’elle no pouvait pas 
quitter sa chambre. Le résultat fut 
étonnant. On vit bientôt une amé­
lioration sensible, et dès que Mlle 
Humble en eut pris deux boîtes, elle 
sembla tellement prendre du mieux 
que l’on discontinua lo traitement 
Mais on s’aperçut plus tard que la 
patiente n’était pas complètement re­
venue à la santé par cela que, quel­
ques mois après, la maladie fit encore 
son apparition. Mlle Humble partit 
pour aller passer quelques mois chez 
des amis aux Etats-Unis dans l’es­
poir qu’un changement de climat lui 
ferait du bien, mais elle revint à la 
maison dans un état encore pire que 
celui dans lequel elle était partie. Sa 
mère se détermina alors de faire un 
autre essai des Pilules Roses et lo 
résultat fut des plus heureux, Ia san­
té de sa fille était complètement reve­
nue et, aujourd'hui, elle est aussi bien 
et aussi forte que tout autre demoi­
selle de son âge. Mme Humble ra­
conta la maladie et la guérison de sa 
fille dans des paroles émues qui pro­
duisaient la conviction de son absolue 
vérité. Mme Humble corrobore aussi 
les rapports de sa mère et un grand 
nombre do leurs amies de l’église, du 
Sunday School et autres peuvent 
aussi l’attester.

Los Piluels Roses du Dr. Williams 
ÛCü t une guérison infaillible pour 
toutes les maladies qui proviennent 
de la pureté du sang et du manque 
de tonicité dans les nerfs ; quand on 
en fait un bon essai, elles no man­
quent jamais d’accomplir leur but, 
dans des ca* comme ci-dessas rela­
tés. En vente chez les marchands, 
ou envoyées par la malle pour 50 
cents la boîte ou six 1k>1 tes pour $2.50 
en s'adressant à la Dr. William’s 
Medecine Co., Brockville, Ont., ou 
Schenectady, K. Y. Voyez à oe que 
la marque de commerce enregistrée 
soit sur tous les paquots.

MARITIMES
Arrivées dessteamers océaniques

Date Steamers Arrivés à Ve fiant de 
9 nov—Lucania Queenstown New-York

Tableau de la marée
Marée haute à Québec (Standard time) 139j

Nov. A. M. F.M.
Lundi............ 10 57 11 24
Mardi............ 11 58 .. ■- ■-

Mercredi............. 7 0 35 1 15
Jeudi.............. 1 59 1 37
Vendredi....... 3 10 3 40
Samedi.......... 4 OS 4 31
Dimanche.... 4 51 4 09

N. B.—Le courant continue k monter 
pendant 45 minute* après la marée haute.

Phases dh la lune. — Nouvelle lune, 
mardi, 10 novembre à 2 h. 49 a. m.

Service de3 Signaux
Québec, 9 nov., 1894.

Rivière du Loup—Fort vent cat. Mon­
tant k 10.30 a m, *tr llostia remorqué.

Pointe au Père—Clair ; vont aud. Dca- 
Cendant k 7 a m, sir Bongoro Head ; à 11 
a ni, Btr Toronto. .Montant à 1.30 p ni, str 
Austrian.

Métis—Fort vent nord-est. Montant à 2 
p m, str Pomeranian.

Sept Iles—Descendant k 7 a m, str 
Otter.

Arrivés de Québec 
Svea, Torkildscn, London, 7 nov.

Arrivés du Canada
Sheffield, Morch, Londonderry, 5 nov.

Arrivés dans le Port de Québec
10 nov—SS Miramichi, Baquet, Pictou, 

etc., Québec SS Co, passagers et 
cargaison général.

YousenaYezBesoin!

Qui arrêtera - - -
Ce Rhume,
Guérira vos Poumons, 
Vous Engraissera, 
Empêchera la Con­

somption.

S’adresser à
A condition» faciles.

W. 0LINT, agent.

Basque Union du Canada,
DIVIDENDE No 56

Avis est par le présent donné qu’un di­
vidende de trois pour cent (3%) *nr lo capi­
tal-actions de cctto institution a été déclaré 
aujourd'hui ponr le présent semestre, et 
que co dividende sera payable au bureau de 
cotte banque en cette ville ou de ses suc­
cursales le ou après samedi .lo premier dé­
cembre prochain.

Le livre do transfert sors fermé à partir 
du 10 novembre prochain jusqu’au 30 inclu­
sivement.

Par ordre du bureau do direction.
E. E. WEBB,

Gérant-général
Québec, 23 octobre 1894.

ARGENT A PRETER
Sur biena fonds

Pour la ville seulement

La Compagnie Canadienne d’Emprunts 
et de Placements Mutuels.

113 RUE SAINT-PIERRE _
Québec, 20 octobre 1894.

I8sept—

L’ELECTEUR
HnTEL fiLABENDOW

Sty Européen
517 A 527 RUE TREH0RT

• Boston

E. N. Tessier — Propriétaire
, , ----- 'v '

Les chars allant h l’est et à l’ouest passent
k la porta

__7sept—1 an-

I>a Compagnie du Télé­
phone Bail

34 Rue St*Jean
La Compagnie invite les souscripteurs et 

le public en général à venir examiner le
nd assortiment d’appareils Electriques 

Dut genre ou’ello manufacture elle- 
même et par conséquent peut vondre à 
prix réduit ; de plus elle se charge de la 
pose de tons ses appareils et de l'entretien.

L'ouvrage aéra lait do première classe 
et les matériaux de première qualité. 

g août 1894— 1 an. ‘________

The Protective Benefit
of

Assurance sur la vie
Emet différentes formes de certificats tels 

quo Dotation, Conjoints, etc., etc.
A TRES BAS PRIX

ffiBLANGER & GINGRAS
No 14 rue du Porche. Bauo-vilio 

Bureau No 40
29 oefc—1 in.

BiïtIS
ÏÏAHUJAOTUEING
COMPANY

16-28 rue Nazareth, Montréal
g Les pins anciens ot les plus 
grands manufacturiers do

VERNIS
DU CANADA

16 oent—1 a.

ECOLE DE COUPE
Une grande invention

Je suis engagée ot préparée pour recevoir 
des élèves pour enseigner la coupe de* ro- 
bee et manteaux h mou écolo au No 2i£ rue 
St*Joseph, St-Roch, Cotto nouvelle mé­
thode, Système lluot, est approuvéo, ayant 
eue une médaille d'exposition, je recevrai 
tous les jours de3 élèves, et on moins do 
huit jours, tou», Dames et Demoiselles,sau­
ront tailler il la perfection. S’il n’y a pas 
satisfaction, l’argent Bcra remboursée. Mlle 
Marquis continuera à vendre des patrons 
unis ou de fantaisie taillés à uu prix rai­
sonnable. Ces patrons sont taillés «ur uu 
bon papier et la personne 1a moins expéri­
mentée pourra a'en servir puisque Ica di­
rections pour faufiler accompagnent chaque 
patron. J’enseiguerai le basque anus cou­
ture où corsage.

Mlle MARQUIS
Compte sur lo patronage des

Dames et Demoiselles
5 a au 1er m 95—h

AVIS est par le présent donné par MM. 
Antoine Dion, If. Octavo Roy, IL Théo­
phile Paceot, Eb.éar Alain, Louis Bédard 
et Silfrid Dion, et autre?, tous de la pa­
roisse de rAncienne-Lorotto, qu’à la pro­
chaine session de lu Législature de la Pro­
vince de Québec, iis demanderont u être 
incorporés sous le nom de 44 l'Uniou St- 
Joacj.ii de l’Ancienne-Lorotte", dam* un 
but de blcnfaisauce ot de secours mutuel.

FITZPATRICK & TASCHEREAU,
Proc, des Requérants. 

Québec, 27 octobre 1894. —30 o. 1 m.

FREE SUPPLY CO
Coin des rues Latourelle ot Côte Sainte-

Geneviève
Première distribution do ca­

deaux 28 novembre
8 nov—lm.

«□r. £2
. Tailleur
2e étage, No 250 me St-Joscph, St-Roch

—Aussi—
Un spleadido poste de commerce à louer et 

une salle do réunion 
déc.—1 an—2 fs p. s.

ËCOLE DKS7 ARTS ET METIERS
1)E QUEBEC

Enseignement gratuit
Lca clauses a’ouvriront lundi soir lo 12 no­

vembre, aux aallos do l’écolo, No 37 rue St- 
Joaohiiu

JJSTE DES CLASSES
Cl-suit le programme do*, coure devant étro 

donuéj durant l i sii-on 1891-95 :
Dessin à mainlevée avancé* ILLE. TTatncL 

*• 44 commençants f Prof.
Dessin d'architecture M. ü. E. Gau vin, P. 
Deesln de* machines M. F, X. Drolet, P. 
Construction do b&tiisoa 

et d’eHcallors M.E. A. Marceau, P,
Clntso de patrons (pour 

cordonnier.) M. L. A. Perrault,P.
PJomborio M« Oct. Plant o, P,

Les classes ent llo i de 7 A 9 houros du Bolr 
Lcaélèvog qui se proposent de suivre les 

cli4-*04 pourront «o présenter a l’eoole, Jeudi, 
vendredi ot namedi sotre do sept A neuf heure* 
pour donuor leurs noms, ot ioa* los soire 
subfcéqnonta après l'ouverture des classes.

Los élôvos doivent a-ulmrr régulièrement 
ot ao eouforincr aux règiomonu.

A. O Y IL DUQUET.
Secrétaire.

Québec. 8 novembre 1894.

occasion' ’
Machines de seconda main

Lca outilB suivants peuvent être vus aux 
usines Carrier, Isxluù Sc Cie, ou boune condi­
tion do travail :
1 Tour anglais (English Gap Latbo) ltTx 30’ x

12 pds do lit, 9 ptl* entre les centres.
1 Tout-aiigluU, (English (*uu 1-ithob 154 X 

28 (’ x l* JkIs do Ut. 9 pds entre les contres.
1 Tour, iChuck La'.ho) 72 *' do Jeu, plaque do 

GO ” Din. avoc frein a glissoire.
1 Tour. (Chuck Lathe). 60” do Jeu, plaque do 

4S ” in», avec fi cin a glissairc.
1 pUnnifer 4 pda. do largeur, 3 pds. C do 

longucu.*, it -^Ih. de mbTo.
1 pteonlfer 24 * té ’* x 4 pds 0 ” de tablé.
1 “ 18 "x IG ” x 4 pds 41
1 machine a shéper. (Shaping Machlno) G * de 

Jeu. Plane G ' largeur JO " longueur.
1 machlno k shéiior frihapime Machine) 7 " do 

jeu, Pluno 12 ''largeur 3 pds 2" longueur.
Ces machine* ont été remplacée#! par nos 

derniers outils améliorait Quiconque désire 
faire faire nu bon bargain* devrait s’adresser 
ou écrire h MM. Corrior. Loi né & Co» LévU, 
ou Jonfi Bertram St fe’on.Canada Tool Works, 
Duntlorf. Ont. ,

Nous avons aussi en mains un grand a«wor- 
tinientde planeur* tours, eto-, prêts a être 
expédiés i m média temo u

13 oct—
• v>* . ‘

AVIS AUX CIIAJSSEUK»

_A_ "V“ X S
-AUX—

MARCHANDS
L’un des associés do la maison Joo 

Amyol 3l Frère est dw retour d’Kuiope oh 
il a passé plusieurs mois et donné des com­
mandes considérables aux principales mai-, 
sons de Londres, Berlin, Vienne, Parti,e to 
Pour faire place k ces nouvelles importa­
tions, la maison a décidé de faire des sacri­
fices réels et considérables dans quelques 
départements.

Escompte Spécial
50.000 pea de Tapisseries

et Bordures..*............... 33J p c
5.000 grs boutons assortis

pour robes ot vêtements 
d’homme........................ 33$ p o

1,500 doz. divers bijoute­
ries, telles que épinglettes 
pendantB «’oreilles, col­
liers noirs et couloure,
joues, bogues, etc...........  50 p o

4t80 doz. do broches à che- •
veux, ornements de cha­
peaux, etc.,etc................ 25 po

1,200 doz. jouets assortis 
pour les fêtes du jour do 
1 an................... J3| p o

150 doz. divers plateaux, 
corbeilles, thébords etc.,
etc...................................... 33£ p o •

175 doz. divers coutellorii*s 25 p o
150 44 articles do fautnibie 25 p o

Messieurs les marchands flbnt priés de 
bien vouloir venir examiner ccs lots lors­
qu’ils viendi ont à Québec.

Jos Auiyot & Frere
45 RUE DALHOUSIE 
Basse-Ville, Québec

P. S.—Not re Assortiment dans nos divers 
départements do Chapeaux, Fleurs,Plumes, 
Dentelles, etc., etc., est au complet.

SPECIALITES—Franges, glands, cein­
tures dorés et argentés.

POUR LES FETES grand assortiment 
de jouets nouveaux. Aussi albums, boites 
de musique, pot9 è tabac, etc., etc.

Venant directement do la 
Chine et du Japon : rideaux en riz et 
en Bambou, robes, tapis, mouchoirs en soie, 
écrans, table à fumer, boites en lacquerre, 
Vases et sets porcelaine, ouvrago en paille, 
etc., etc.

Venant d’être reçu
QAA Montres à remontoire, avec remue 
OU U k l’heure au pendant, et cadran,en 
vrai émail, aiguille de secondes, etc., avec 
boîte on nickel ; enfin une montre très élé­
gante et très bonne et qui indiquera le 
temps juste, garantie, pour QA AA 
Aucune raison quelconques?^, y U 
de ee passer de montres h un tel prix.

M. Duquct sollicite la visite do tous ceux 
qui désirent acheter quelque chose dauB ta 
ligue, av:mt d’aller ailleurs, afin de juger 
do la différence des prix et do la quantité 
et qualité dos objets, et il se propose de ré­
duire son immense assortiment en le ven­
dant k (les prix qui déflorent tout compéti­
tion.
rond choix de nonvonutés 

pour cadeaux de noces ot 
de têtes

CYR. DUQUET
3 rue St-Jean, Haute Ville

QUEBEC
18 o—1 m. Q. H.

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

No GO SÏU.UH8UI.E
L*ENTUJASl>ifi LTiOPlJ’AÜ kkjT L1UIUB 

pour .ouLe pûrjouao, hoinmo, fournie ou enfant, delà viL'oou delà campo^uo, quids'! 
frire recevoir des.-obi* ,a6dicaux ou qui dot- fcUbir dos opérât»o:is, |l>vi maladie* ouata 
gieuiietf eo u les oxcoptAosj, Tousle* upàaiai 
etmédooins de la v*he peuvent, rôsorvor dos 
chambres poor lour» patients ou s’adressant a 
Mwi W dson, nnu-oQUO de l hôpitoL Le prix 
il Ob chain oro*. y compris pension, «t «oins de 
gardoe-maladoj oxparimonukH. jour ot la nuit, vorit, do $L(»0 a par jour. Uno par- 
ti»*do i hôpital est BpooLaloruünt rôsorveo par 
le l)r Grondin pour satpsetafité des mala­
die,* des fotnmoA auquel II a ajouté touto* les améliorations les plus mo ternes qu’il a 
trouvée* dan* loi hômktux privos do Paris. U b’eslaua-i Procuré 1 apparau ôloctriquo du Dr 
Apo*toii, fa joui quu y ail actuellement! 
Quûooo, pour le trsitora«-n;dooortainoHtu- 
xiitUrsandominaluAintlammationM chroniques 
do la matrice, iesqnoiios sont guéries oans uno 
opération ehirumioalo. Nouveau traitement 
dol’anôuKlo ot débilité nervouna par inioo- 
tlon* do sang artificiel, tclquo pratiqué paris 
Dr Choron,do l'arU.CUmquo'i gratuite* <fo ma­
ladies do* fcmin.M tou* 1<m mardis. joulUst «BodiR.de 7 h.* 8h. itu . f “ 
tir L'hôpital est ouvert t ou* le* / ouf* au» 

vitiUnrsdz $ àS heures d* m
MlarMrc*;.
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J'ai l’honneur do vous annoncer qu'ayant 
ait les arrangements nécessaires, je buis en 

mesure de faire venir directement (les 
Bancs de pêche tout co qu’il y a de plut 
choisi en huitres Molpccques et autres.
Pendant toute ta saison j'en recevrai tous

les jours
Et par conséquent j'aurai l’avantage de 
pouvoir servir lo publia on gros et on 
détail, et ce k des prix défiant touto com-
i itilion. , „ ,
* Vendues au baril, au cont, h l assiette, 
au verre, sur l’écaillo, on slew, soupe, oto. 

Livrées à domicile.

Wm. Savard
38 ru© Notr« Dam®, Baa*e-ViU®

21 BepU—

A VENDRE
Uno maison do brlquo k dont étago* ooüto- 

nantlO chambros No, 8 rue d Aiguillon.
-ÀÜSSI-

Unbeau cottago on brime•• «...»«w.. i 
lo en de ça de rôtrllso bio Foyo, m»U[nillque-

Ccux qui déifront faire la chasse au Cari­
bou et voulont nn guide peuvent s’adresser k 

OLIV1KU DUMONT.
1 oct. 142 rue Floury.

Un beau cottago on brt tus k environ \ rail* 
«s en de ça de roglfao bte-Foyo, m»vgnIilquo- 
ment situé, avec I tores do terre ot de grauds 
hangars, otc. .

S'.droiwer à MKRKDITH coUTUUR
Notaires

ou à M. MILLKR '
ato-Foytb

Jt—J n.0.

TOUJOURSAUPOSrt
Pour l’automno, rassortiment eénéral dans toutes lea 

lignes, choix magnifique d’etoffès à manteaux,
à costumes et à robes, avec toutes les garni­

tures qui conviennent
Manteaux Ot blouses pour dAmes et fillettes,

Habillements pour hommes et enfants,
Pardessus pour tous les goût et dans tous les prix

Tweeds pour habillements,un* spécialité.
Uo grand çhoix de pelleteries casquos,collets, manchons, robes de carriole, capots do 

loup noir et gris, kangarou, etc.

Prélarts, Toiles peintes poor chassis, Rideaux et tout ce qni cou.
cerne les garnitures de maison

ED. BELANGER
29 ru© Notre-Dame, Basse-Ville, Québec 16 oct—lan
— ---------ruin®—m ■■ i■

MAISON FONDEE

THir

TELEPHONE 499
EN 1882

CAFE

EUE DU PONT
Venez essayer

ST-RQOÏÏ, QDEBBE
nos célèbres

Thés Japon vert naturel, Noir Gunpowdor à 25 et. 30o avec trois 
présents de vaisselle chaque lbs, et aussi thé dopuis 8, 12, 15, 20, 25, 30, 
40, 5Ûc à $1.00 la livre avec escompte à 15 p. c.

Vin depuis 50, GOot 80c à $1.00. Brandy en bouteille depuis 50 et COc à 
$1.75 la boutoille.

Liqueurs do toutes sortes,, épicerie», conserves, fromage, bonbons, etc, vais­
selles, verreries, ferblanteries, jouets do toutes sortes, albums, papiers 
depuis 5c à $3.00, etc. Grains, fleur de toutes sortes, provision», lard, 
etc. Tabac Anglais. Nous venons de recevuir 3000 lbs de tabac cana­
dien, jobs, û 5c la lbs, par balle de 25 à 30 lbs, et nous pouvons lo garan­
tir de première qualité. t.

sept—1 m.
120 et 126 RUE DU PONT

\ K§ SHü
L

;ai»° ât 
W17^-haucj, \ „

U Une boîte d’allumettes, s’il vous plait ”
Dit une personae inexpérimentée, et elle reçoit
Ce que le marchand veut bien lui donner

%

“ Une boite d’allumettes Eddy, s’il vous plaît”
Dit une personne expérimentée, et elle u 
Ce qu’il lui plaît.

MORALE : Quand vous voulez une bonne chose,
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29 sept—lm

L A TIM ER & LEGARE
273 & 275 R JS Sai'JT-PAUL

PALETOTS ËP1CKH1E A LA MODE 
D’AUTOMNE N. 8 ÏN E T

- (SucuesBcwr do M. Potton)
Mo 67 RUE BUADE, Haute Villi
EPICERIES

En général, théa cafés, etc
LIQUEURS
de toutes aortes, cave de vins di 

toutes Mpèces, champagne, 
cognac, etc.

PRIMEURS DE LA SAISO*
FRUITS ET LEGUMES

Assortiment de fruits le plus complet î* 
** * - desire"

qui
JUSTEMENT. REÇUES

Les étoffes fashionables
suivent
-TOUR-

PALETOTS D’AUTOMNE!
Box Cloth,

Heltons,
Venetians,

Shetlands.
Baavor8.

Directement do Londres et Paris

W. VINCENT
38 rue de la Fabrique

25 a—4m.

l*on puis*» désirer
MarcUandiaos livrées 

elle, par ohernU» de le

Avis est parle présent donné out M. Klxéar 
Labrecqur, BseboUor eu «écUciits da U }T11# 
do Québoc. s’adressera à la légisfaturo de ia 
lYovlnoe de Québec, à sa Brocha ne session, 
pour obtenir anll soit p»»éüne loi aes: fl ni14# 
déclarer qu'il fêta partie* i avenir du Collège 
dos médecins et chirurgiens de U Province 
deQuébeo, et d’antorlscr le dit Ooliare âlnl 
accorder la lioonco roqnlie W P—lm

— à do®
______ ____ toron W

tôaô.' lHi
Tout eut do première qo»' 

Satisfaction garantie

ûffUUns visite est sol Hot
ÎïïLHPUONïïW

22 oct—lm.
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M. Mercier dans Bon costume de 
comte romain

i

?

i

F
L’hon. M. Mercier
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La chambre mortuaire
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l.uste de M. Mercier par lléliort

Intérieur do l’église du (Jésu pendant le service funèbre
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l‘ierro commémorative pincée par M. Mercier dan
réalise de St Mulo
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Le caveau de la famille—Arrivée au cimetière

Tribut ilorul des ouvriers
Tribut floral du Monument National

Tribut floral offert par la cité de 
Montréal



I/ELECTEUR

LE DIAGNOSTIC DU 
GROUP

M. Martin, lo collaborateur ct lo 
préparateur do M. lo docteur Roux, 
s’ost donné pom mission il<* faire coil 
naître à tous 1rs médecin* auxquels il 
remet du * sirop do cheval pour pra* 
lii|ii«*r I’iiKwiilation do l.i diphtérie,
I os inovons d«* reconnaître le < I ini'nos- 
tic bactériologique do cotte maladie.

0.» di ignoUie ont très important à 
«'•taiilir. Au-si M. Martin a t il fait 
à I instil ut l\»M<*ur une conference 
Mir ce sujet tout d'actualité.

Après avoir expliqué qu’il «Hait 
H • chaire «1»* pr«*ndro sur lo malade 
mi fragment dr la fausse membrane 
développée dans la gorge, et de s’en 
servir pour ensemencer du sérum 
coagulé, voici comiikOist s'exprime M. 
Mai tin :

lV.ur recueillir et préparer le sérum 
on ourre de la manière suivante: On 
prend un grand cristaflisoir de trois à 
«pmtre litres «le capacité1 et pouvant 
être recouvert par un autre hcmblnble, 
mais de diamètre un peu plus considé­
rable. ( >n le. stérilise dans 1«* tour à 
Handier, puis on le transporteù l’abat 
loir, où l'on reçoit «lirect<*meiit dans 
le plus petit cristallisoir le jet de sang 
«pii s'échappe «l«* la jugulaire d’un 
bumf (pie I on vient d’ég«jrger. < )n 
recouvre aussitôt avec le second cris- 
tadisoir et on laisse «ni repos dans un 
endroit frais. Au bout de vingt- 
«plâtre heures, l«* sang est coagulé, on 
aspire avec un grand ballon-pipet te 
de Pasteur, préalablement stérilisi*, le 
sérum formé et on !«• repartit ensuite 
dans «b* petits ballons de û(J cent. 
<'ub«\s environ de capaciti*. On ferme 
ccs ballons à la lampe, puis on les dis­
pose dans un panier métullitpic «pie 
l’on place dans une étuve ad hoc. y t ou 
les ehnutie tons /es jours pendant une 
heure a i$S (Lyres. Après guinze jours 
de stérilisation discontinue, 1«* sérum 
est terminé «-t peuv être conservé 
indéfiniment.

Pour I usage on le divise, au moyen 
d lin ballon d«* Miquel, dans des t ubes 
a essai préalablement stérilisés : on 
i mu file 3 a I centimètros cubes dans 
chaque tube «pu* I on ferme avec nu 
tampon d«* coton. < >u dispose ces 
tubes inetiii/s dans une étuve spéciale 
ou plus simplement sur une plaque de 
cuivre à rainures disposée sur une 
casserole où l’on fait bouillir «!«• l’«*au 
et l'on fait coaguler le sérum. Ces 
tubes de sérum eoagulé doivent être 
conservés \ crticulcment, a lin «pie la 
pet ite «plant it«* de litpiic 1«* <pii se sépare 
toujours api «*s la coagulation puisse 
s«* rassembler au fond «lu tube.

i:nsi:m i:\ci: vir.NT
Pour ensemencer un t ube de sérum, 

(ai prend une pet ito spat ule «le plat inc 
«.u plussimplement un li! d«a foi (pie I on 
aplatit à une ext réiiiité. A lors après 
avoir 11.indu* cette extrémité, on pré­
lève un peu de semence sur une fausse 
mend rune préalablement retirée. ou 
bien en va la cliercln rdans le pharynx 
« le l’er»f ut, le plus profi.ndi'imii t et 

l «• plu . près possible du larynx, près 
des cordes vocales (mii tou*, s’il s’agit 
de diphtérie laryngée) «4 sur les 
fausses membranes, s il en existe. 
Avec cette semonce, on ensemence h? 
tube de sérum en faisant assez de 
stries parallèles pour recouvrir toute 
la surface libre du sétum : on pré)rire 
ainsi un premier tube «pi’on appelle 
numéro 1, puis, suns recharger ce til- 
spatide, «m enseiiieneo «le la même 
manière un second tube «pie l’on éti­
quette numéro *J. Lu outre, sur 
« liaipu* tube ou inscrit e nom «le l’en­
fant et l'heure de I en>emenceinent : 
on porte à IVtuvo. La culture devra 
être examinée vingt «piatre heures 
après.

Les tube* seront maintenus rerh- 
ealement dans let live atiii «pie le li- 
«piide «pii a su i ut «* rest»» au fond et ne 
vienne pas imbiber la surface où l’on 
a pratiqué les st ries d’etis«*menc« ment. 
Dans ce chs, les colonies ne scraumt 
pas isolées, car la semence serait di- 

*1 uée par le liqtiidi* et s'étalerait uni 
forinéinciit ù la surf ««•«• du séruin.

Dans le tube numéro I les colonie- 
sont, piessées et conlluentes ; ell *s 
seront plus discrètes et isolées dans 
e second tube ct se prêteront mieux 

il l’examen microscopique. On cuit i v #* 
a l ctuve chaiitîec a 37o (entre dû ci 

et au bout «b* vingt qtial"o heures 
la culture doit être faite. Dans «mu* 
tains cas de diphtérie grave, les coin 
nies commencent à apparaître uu bout 
«b* douze ln*ures et sont foi niées en 
quatorze ou dix huit hemes.

Il ne faut pas attendre plus de 
vingt «piatre heures, ce temps esi 
sufli-ant pour que lu bacille diphté» 
rique puisse cultiver sur le sérum ; 
au bout de pins longtemps, les mi­
crobes étrangers, tels «pie !«•- strepto­
coques, staph ylociMpn s, cocci, sa reines 
et levures commencent à leur tour à 
cultiver ct masquent les colonies du 
bacille de Lofllcr.

I/examen direct de la culture per­
met déjà «h* voir si les colonies déve­
loppées uu I wait de \iugt-qiiutrn heures 
sont constituées par le bacille diphté­
rique. Ces colonies sont arrondies et 
soulevées au centre, de telle sorte 
(pi'en les examinant verticalement^ le 
contre paraît opaque et la périphérie

us translucide.
Cet aspect est caractéristique et 

permet de distinguer à première vue 
ces colonies de celles produites par un 
petit coccus signalé par Houx chez un 
enfant qui est entré sept fois dans le 
pavillon de la diphtérie, et de la gorge 
du«|uel il a isolé un petit coccus qu’il 
a appelé coccus H ri zou. Ce petit 
coccus se développe également au bout 
de vingt-quatre heures sur le sérum 
coagulé. Ses colonies sont hier *»rron- 
dies ; mais elles sont plates et non 
bombers. Le Dr Dieulafoy leur a 
donné le nom de macules ; tandis que 
les notâmes des haciles de Lofllcr for­
ment des papules.

L'examen microscopique enlève du 
reste tout, doute : le coccus est rond, 
et le microbe de la diphtérie est un 
bacille allonge L'examen microsco­
pique des colonies des bacilles diphté­
riques, développées en 21 heures, 
examen «pii doit toujours être fait, 
se pratique de la manière suivante : 
On se sert d’un lil de platine ou d’une 
petite tige de verre qu’on tourl>e en
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forme do crochet, à l’cxtréinité de 
laquelle on fond une petite boule.

On prend une bunello de verre bien 
propre et Pou dépose sur l'un des 
angle» une gouttelette; d’eau ; avec 
la petite boule qui garnit l'extrémité 
do la tige de verre, on prélève un 
petit fragment d’une colonie bien 
nette et bien isolée ; puis avec le dos 
du crochet on prend une gouttelette

ENFIN! GUE «ISO J CE. TAINE DU CATARRHS
Depuis deux années j'étai» lie rrililement troubhte (l’une sévèro attaque du cm \ 

Apiv» avoir cs&iyé plu»icur» temèdes aau» hiicccm, une «le iiic» ................... * rr‘*fe. .. «une# me ieeoniiium,i, L
Buiiiiiu Ami-uninrrlial «lu Dr Liviolette, et aujouriPliiii, grû ;è ;i cet excellent r. •

« H(pu* j’«*mpl»y i conjoiiitcinciit avec le Sirop de Téi('*beutliiiio, je puis «lire «pie j** Mjj« * 
faitciuüiii guérie. .Je lo roeoiniimn le à tou» ceux «pu sont tiouldé» de celt......celte

. ,, ,, . ;,'71' n',K,x'" "‘W' eonniic lu meilleure ct la plu» etlicaco prépunitiou «pii existe. M. c EMILIE
dr lean d« ponce a 1 angle do U liiinelh». N„ ,v>, rue Siinm-Eli/.ibeth, Montréal. lulfe
On étale cette goutt(‘lette au centre, Eu vente chez mm le» pharmacien». Baume Auti-Culuirliul en tuUs ni.’ti'ij,

2T»o cliaqu*». Sirop «lo ’l''•’•rébeiitliino liôo ct 5()«; lu flocon. Voyez a ce que la 
** J. (iilHTAVK Lavioi.kttk ” eu encre rouge »««it en traver» de l'cliqiieltu. Seul û.,, t,.e

puis on délaye la parcelle de culture 
« I u i imprègne la boule de verre ; «m 
étal»; ii la surface do la lamelle et *»n 
fait évaporer l’eau en agitant !a 
lamelle dans l’air ; on lixo en passant 
trois fois dans la flamme d'une lampe 
a alcool et l’on colore avec le bleu com­
posé, dont <»u enlève ensuite l’excès 
par lavage à l’eau ; 0.1 applique la 
lamelle sur une laine p«jrte objet et 
l’on examine directement.

lies bacilles présentent la même 
forme et la numm disposition que les 
fausses immibranes. Ils se présen­
tent sous forme de bâtonnets légère­
ment étianglés au milieu, renflés et 
arrondis aux extrémités ; ces bacilles 
sont, ou bien rangés paralellcinent 
ou disposés put deux bout à bout, 
leur axe formant toujours tin angle 
obtus plus ou moins ouvert.

Souvent aussi ils sont enchevêtrés, 
intriqués sans ordre et forment de 
petits amas «pie l'on pourrait compa­
rer à ceux constitués par une pincée 
d’épingles qu’on laisserait choir sur 
une surface plane.

Cette forme allongée du bacille est 
la plus fr«*«|ueiite et on la rencontre 
8 fois sur 10 : on trouve encore une 
forme courte et trapu»; qui s»; dispose 
par séries parallèles, niais n’est jamais 
intriquée. Ils peuvent également être 
plac«*s par deux bout à bout, mais les 
axes ne sont jamais sur !o prolonge­
ment «h; l’autre ; ils forment toujours 
un angle obtus, un accent circon­
flexe plus ou moins ouvert. Quoi 
qu'il en soit, lorsqu'on ensemence sur 
sérum coagulé un produit diphtériijue 
et qu'au bout de *J 1 heures il su dé­
veloppe des colonies constituées par 
des bacilles disposées parallèlement 
ou à angle obtus, on peut êtr«; à peu 
p*es certain que l’on a du bacille 
diphtérique, que ce bacille soit allon­
ge ou trajm.

Quehpies bacilles eoliformes peu­
vent, donner d»;s colonies en -I lieu- 

sur le sérum, mais ci*-* bacilles

i ùr«;.l. (îiist.uo Li\iol«*tte, M. D. No 2.TJ et‘J.'M nu* Saint-Puni, Mout.iéal. 
j. ». m.
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sont toujours disposés sur le prolon­
gement rectiligne les uns des artres : 
la confusion n’est donc pas possible. 
Les deux formes du bacille diphtéri­
que appartiennent-elles au même ba­
cille / si thtWiquemQiit la question 
doit être posée, elle no présente pas 
d’intérêt au point de vue pratique. Il 
faut considérer comme bacille dipbté- 
rique tout bacille présentant les dis­
positions signalées et fournissant sur 
sérum coagulé des colonies en iM 
heures.

Ix?s bactériologistes allemands di­
sent que le bacille allongé, le pre­
mier bacilh; décrit, est lo véritable ba­
cille «h; la diphtérie, tandis (pie h; 
sec*» ni, celui qui présente une forme 
courte et trapue, serait le pseudo-ba­
cille. de la diphtérie.

Est-ce bien vrai / Eu tous cas, ce 
point est sans importance. Il en au­
rait une si le bacille court ou pseudo­
bacille ne déterminait jamais de 
diphtérie vraie, ce qui n’est pas. En 
«diet, il peut donner une diphtérie 
très grave, lorsou’il est associé à des 
strcptocogucK ; dans ladiphtérie évo­
luant avec la rougeole concomitante, 
il devient très virulent. Il faut donc 
clinupicnient déclarer qu'il y a diphté­
rie «piaud on rencontre le bacilh* de 
Lofllcr, que la forme soit longue ou 
courte.

L’exameu direct des cuiflires en 
tube sur sérum peut aussi relis* igner 
sur la nature «le la maladie. L«; petit 
coccus Rrizou pou se également en 
vingt «piatre heures, mais ses colonies 
sont plates (min uits «h* Dieul.itoy), 
tandis que c 11* • u bacille «h* Lofllcr
sont bombées (papule* de Dieulafoy).

On voit également sur les tubes de 
sérum retirés de 1 étuve de petites 
colonies très serrées «pii existent 
dans les int«.*r\ulh s des giosses colo­
nies dues au bacille de I«oilier. Ellc-s 
sont «lues à «les streptocoques «*t l ex 
amen microscophpi»; les mnnti<; for 
iih’m's par «les petits cocci aeodés deux 
par deux ou réunis pai «iiiat iv en chai 
nettes ; dans le liquide «jiii s’est ras 
semble an hmd du tube «le sérum, on 
trouve égahmu'i.t d • Ces elminet t* s 
beaucoup plus Iniques «‘t e**nst it m**. s 
p. r douze a quinze ('h'*meiit.s : on a 
sous l* s veux une diphtérie u vec asso­
ciation de st rept ocoquctf.

Quelquefois aussi «;( seulement 
après 24 heures de culture, on voit s»; 
foi mer «h* petites « ohmies invgiilières, 
blanchâtres, ditllueiites ; elles sont! 
dues à des stapliylocoquirs. On ;i une 
diphtérie avec association de. staphy­
locoques. Ces trois associations, petit 
coccus Rrizou, streptocoques, staphy­
locoques, sont assez fn'q tien tes. On 
trouve les streptocoques dans un tiers 
des cas ; le plus souvent en hiver. 
L’association du petit coccus Rrizou 
constitue une forme bénigne.

L’association avec les stnphyloco* 
«pies et surtout les streptocoques cons­
titue des angines très graves. I«es 
associations microbien nos sont donc 
très importantes U reconnaître. La 
diphtérie pure est moins dangereuse 
et peut être traitée plus facilement 
par la sérum thérapie. Les associa­
tions bactériennes sont plus graves, 
surtout si Fou rencontre lo strepto- 
cope. Le diagnostic scientifique de 
la diphtérie est donc de la plus hnuto 
importance, surtout pour le traite 
ment parla sérum thérapie, et on agira 
d’autant plus énergiquement «pie l’as­
sociation microbienne sera plus dange­
reuse.

L’examen bactériologique et l'ense­
mencement des exsudât s autorise 
encore t\ isoler U bon escient des 
enfants soit a l’hôpital, soit dans une 
famille. Il permet non seulement de 
diagnostiquer la diphtérie alors (pi’au­
cun symptôme extérieur n’e&l appa­
rent, e’est-à dire deux ou trois jours 
avant l’éclosion des accidents, mais 
aussi à prévenir les épidémies. Il doit 
donc être toujours pratiqué aussi bien 
dans l’intérêt du diagnostic que poul­
ie pronostic, la prophylaxie et lo trai­
tement de cette terrible a flection.
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LES CHEVALIERS
DI LA

' — Je tous écoute caoi-«m
taiue.

—Depuis deux jour» je pour­
suis un traitTe : c’est le comte de 
Lorrnel...As-tu entendu parler 
de lui ?

*— Oui-dà ! capitaine...........
Les uns disent quo vous l’a­
vez fait prisonnier dans la 
nuit d’hier : les autres, qu’il 
a trouvé moyen de regagner 
Paris.

—lîh bien ! les premiers se 
trompent: car, malheureuse­
ment, ce 6atané jeune homme 
ebt parvenu à se mettre, jus­
qu’à présent hors d’atteinte : et, 
quand aux seconds, ils doivent 
être également dans l’erreur : le 
comte a ôté vu la dernièro fois 
au milieu de la forêt, et mat- 
chant dans une direction tout à 
fait opposée à celle qu’il aurait 
dû prendre s’il avait cherché à 
s’ouvrir un passage à travers 
les points gardés par mes hom- 
hommes. Il resto donc caché le 
jour, et iode la nuit : il faut 
conclure de là que des raisons 
particulières le retiennent dans 
ce pays. Quelles sont ces 
raisons ? c’est oo que j’iguo- 
re. Maintenant, une autre ques­
tion :

11 voyageait avec deux pay­
sannes, lorsqu’on a arrêté le co­
che de Soissons pour le faire 
.prisonnier ; ces deux femmes 
sont la mère Gallois et sa fille ; 
elles se sont échappées comme 
lui des mains de mes gens...As- 
tu aussi entendu parler d’el­
les ?

Le paysan regarda son inter­
locuteur d’un air stupéfait par­
faitement joué.

— .Pourquoi ce vis ago 
tout ébahi ? lui demanda Ville­
neuve.

—Pourquoi?... c’est que je no 
comprends rien à votre question 
après ce que tout le monde dit, 
capitaine.

—Que dit donc tout le mon­
de ?

—Que Marguerite Gallois et 
sa fille ont été enlevées dans leur 
chaumière la nuit passée, et 
emmenées au château de Pierre- 
fonds.

'—Que Lucifer les étouffes 
tous avec leurs idées ! s’écria 
Villenouve en frappant de 
nouveau du pied ; il n’y a 
pas dans ce château l’om 
bre d’une des trois person­
nes qui depuis avant-hier, ont 
mis tous mes soldats sur les 
dents !

. —Cécile est libre ! pensa
Du houx ; mais, en bonne 
conscience, il me semble que 
j’en ai dit assez jusqu’à 
présent pour faire connaissance 
avec les solides cordes du capi­
taine !

—En vérité, reprit Villenouve 
j’oi maintenant presque autant 
à cœur de rejoindre cos deux 
femmes que le comte lui-même; 
car elles sont cause de réélue 
essuyé par mes hommes daus 
cette malheureuse afTaire du co­
che : le secours imprévu qui les 
a délivrées a permis à Itaoul 
de Lormel de fuir avec elles ; 
dix braves soldats sont restés 
derrières euxsur le le terrain, et 
deux autres, ont été tués plus 
tard dans la même nuit. 
Mes gens prétendent que c’est 
là l’ouvrage d’un seul homme, 
d un être extraordinaire, aux 
proportions gigantesques et 
même surnaturelles. Est-ce croy­
able ?...

—Assurément non, ce n’est 
pas croyable, capitaine. Un seul 
individu faire une telle décon­
fiture !

—Cependant tous l’affirment. 
Quel pourrait être cei hercule 

.aux cent bras tombé tout à coup 
comme des nues ? Il y a là un 
mystère que je saurai péuô»
*re.r ............ En attendant, je
vais donner des ordres pour 
que rnes troupes arrêtent 
sur les chemins tous ces 
marchands étrangers au pays 
tous ces rôdeurs inconnus qui 
&’y rencontrent de temps eu 
temps.

* ce cas-là, pensa le
paysan, Tatar n’a qu’à bien so 
tenir !

Car depuis deux jours, con­
tinua villenouve, il se passe 
v lai nient des choses incompré­
hensibles: est-ce que le/sergent 
Huitcaux, en revenant do chez
- - uiaiin, u ci pas eie attaque 
par plusieurs individus qui lui 
ont enlevé ses armes ?

— Heureusement il est
soi ti la vie sauve de ce gueta- 
pens, •

— loiit «t pour 1© mieux, 

pcüsa 1 aubergiste ; ]* i,onte 
u aïoir cto dé-armé par une
SïïL'ï*m înv“ler «“•

—Mais, reprit Yilleneuve, il 
est tomps de nous quitter, mon 
brave Duhoux ; tu as toutes 
mes instructions : n’eu oublie 
aucune, si tu veux que nous
soyons bous amis......» et dès
que tu auras la moindre nou­
velle à me communiquer, sur­
tout au sujet du oointe, de Mar­
guerite Gallois et de sa fille, 
viens me trouver.

Je n’y manquerai pas capi­
taine ...... Mais avant de sortir, je
voudrais vous faire une petite 
observation.

—Et laquelle parle sans
gêne.

— Mes nombreuses visites 
an ohàteau vont attirer sur moi 
l’attention et les soupçons des 
gens du pays...Comment faire 
pour éviter ce petit désagré­
ment-là.

—Rien n’ost plus facile...J’ai 
prévu cela.

Villeneuve se mit à une table 
prit un bout de papier, y écri­
vit quelques lignes et apposa 
sur ce papier son cachet de com­
mandant du château.

—Tiens, dit-il alors au paysan 
voilà un sauf-conduit qui te 
permettra d’entrer dans la for­
teresse par un do oes chemins 
souterraius, dout l’issue donne 
au loin dans la campagne. Des 
sentinelles y sont placées de 
distance en distance ; elles re­
cevront l’ordre de te laisser pas­
ser sur la présentation de l’écrit 
que je te donne. Do cette ma­
nière, tu déroberas ta marches à 
tous les regards. Tu vas sortir 
dès aujourd’hui par ce chemin, 
afin que son issue te soit con- 
uue.

Villeneuve fit venir un offi­
cier et le chargea d’être le guide 
du paysau.

—Morguoiuue, se dit Duhoux 
on lui-même, dès qu’il fut hors 
de la pièce où il avait été reçu 
dans quelle situation cot hom­
me endiablé m’a-t-il mis { Jeté 
au fond d’un cachot, si je n’ac­
cepte passas proposition» ! pon­
du, si je trahis ! et il faut avou­
er que, en uu quart-d’heuro, je 
1 ai trahi trois ou quatre fuis 
pour le moins !...Voilà doue sur 
quello route je suis obligé de 
marcher!...

Que dire maintenant de ce 
qui m’arrive à M. le comte, à 
Marguerite, à Tavar ?... Pas uu 
mot !... car ils pourraient, à leur 
tour, eu apprendre quelque 
chose à d’autres, et, si le bruit de 
mou indiscrétion parvenait aux 
oreilles du maudit capitaine, je 
serais perdu !... ou bien encore 
l’idée leur viendrait peut-être de 
profiter pour eux du rôle qu’on 
me fait jouer, et commander 
des choses impossibles qui com­
promettraient ma vie sans les 
servir...

Jo crois que je veillerai plus 
sûrement à leurs intérêts, en 
restant livré aux propres allu­
res de mon esprit, et en tirant 
à ina guise le meilleur parti 
possible des chances que me ré­
serve lo cours des événements... 
Donc, tout bien calculé, ami 
Duhoux, tu n’as plus qu’à te 
taire et à agir, au risque do te 
te sentir, un jour ou l’autre le 
cou serré par une de e s infer­
nales cordés attachées aux cré­
neaux des tours. .

Après tout, quelque soit le 
sort dent me menacent mes dan­
gereux rapports avec le com­
mandant de Pierre (buds, il me 
semble que jusqu’ici ils n’ont 
encore pioduit pour moi que 
deux choses assez utiles : d’a­
bord, j’ui la preuve que Mlle 
Cécile n’est pas dans la forte­
resse ; ensuite, ce rôle d’espion 
qu’il me faut forcément remplir 
bien ou mal, va nous laisser, 
Julien et moi, parfaitement li­
bres de nos actions et de nos 
mouvements : nous allons doue 
profiter do cetto liberté à l’ins­
tant même pour battre le pays 
de tous côtés, et peut-être par­
viendrons nous bientôt à savoir 
ce qu’est devenu la Jillo de la 
mère Gallois. -

Tandis que le pauvre auber­
giste, la tête ainsi bouleversée 
par les embarras et les périls de 
sa situation, était conduit vers 
ie chemin souterrain, Ville­
neuve envoya l’ordre à H ur­
ic aux de se rendre auprès^de 
lui.

Quand le sergent fut en sa 
presence :

—J’ai beaucoup réfléchi, lui 
dit-il, aux détails que tu m’as 
donnés sur la visite qui a été 
laite avec toi, la nuit dernière, 
par M Didier et son fils, dans lo 
vieux château ejaruines de leur 
parc... Es-tu bien sur que ta mé­
moire ne t’ait trompé ou rien 
dans ton récit ?

J’en suis parfaitement sûr 
capitaine, répondit Hui> 
teaux.
• ‘Ainsi, cette ouverture que 
M. Gabriel a été si surpris do 
trouver daus le mur de l’une des 
salles du château, eeraitbieu uu 
passage secret où se voit uu es­
calier qui paraîtrait aboutir à 
des souterrains? Tu es certain 
de cela ?

{A suivre)

Eau de Vichy, 26c la bouteille 
ch ex Livemoia.

Votre mari remarquera une 
grande amélioration dans votre 
cuisine, quand vous

Emploierez la Cottolene
Votre maison ne sera pas 
remplie de l’odeur du saindoux 
bouillant, quand vous

Emploierez la Cottolene
Votre médecin perdra quelques- 
uns de ses cas de dyspepsie, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Vos enfants pourront, sans in­
convénient, manger des mêmes 
aliments que vous, quand vous

Emploierez la Cottolene
Vbus économiserez votre argent 
et l’on vautera votre cuisine, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Voulez-vous l’essayer?
En vente, chez tous les épi­

ciers, en seaux de 3 et 5 livres.
Fabriquée seulement par

Jlie N. K. Falr’oank 
Company,

Rues Wellington et 
Anne, Montreal.
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GUÉRIT TOUTES LES QP
AFFECTIONS DU SJjNO.

CERTAINE W

Le flacon des familles

Alcoolatiire d’Arnia
Fabriquée par les Hit, PP. Trappistes do 

Notre-Dutne des Neiges, ù Saint*
Lan rent-les-bains

Ardèche (France)

Excellent médicament* dans Kh cas do 
Gastralgie, Khuumtismés, Paralysies, Em­
barras d'estomac,Digctitiens trou'Liées,Nau­
sées, vomissements, Fièvres paludéennes et
typhoïdes, contusions, luxation?:, fracture*:,
‘ Albrûlures, eta., etc., oie.

S’emploie aussi comme eau do toilette, 
pour les soins de la bouoho, et er.t tiès effi­
cace contro l'alopécie ou ohûte des che­
veux.

PRIX : $8.00 la douzaine.
Le Flacon, 75 conts

DEPOT A QUEBEC
Pour Ica marchands seulement

----CHEZ----

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

12 oot—1 un.

“unohar“
—DE—

n

—OOOO X ooco —
Nous vouons do recevoir lo plus

grand envoi do pianos qui ait 
....................... lié à ~ "jamais ôté expédié s Québuo. Il a 

fallu tout un ohar pour transpor­
ter ce considérable envoi à des­
tination. Ce grand choix de pia­
nos ayant été acheté dans des 
circonstances particulière­
ment avantageuses nous per­
met do les vendre à une réduc­
tion de 25 A 50 p. c., au des­
sous de leur valeur réelle.

Prière de venir examiner cos su­
perbes pianos et constater 
les prix de circonstances et 
nos conditions faciles de paie­
ment

BERNARD FILS* OIE
Kdiicur» de musique

ô rue strJeuu, porto voisin# 
M. Cyr. Duquel, horloger.

Deductions Spéciales
—son—

Manteaux & Gilets
Pour deux semaines seulement
hot No 1 Manteaux A la modo 25%

* décompta
Lot No a Manteaux A la modo 33J

p. c. :l'escompte. 
Lot .spécial 50 par cent dcfccoinpte.

ASTour argent comptant «entament

Etoffes à Robes
æk J ;§■ï/|}|| Nouveaux Patrons

20 par cent d’escompte
Un. lot spécial réduit

do 30 /i 40%
Etoffes à Robes de bonne qualifo

valant 28c pour 15c.
laTPour argent comptant seulement

Etoffes ft Robes, 40 pouces do large, 25c, 
30c, 33c, 38 et 45c.
Toutes ces marchandises sont remarquable­

ment bon marché et tonies nou\elles

BLOVIR, FRY & OIE
Pour les enfanta atteint* du 

croup—LE BAUME DE MIEL 
MI NARD.

IJ El,'" GTE U R
Mit;; don des Hfaiies!

1. P. VALLEE
rhoTOUKArut:

39 SA!;]T-JZAN
Délirant abandon»#.- la photographie n déci­
dé de âoiu vr SUAI I1*. O** pr m-;»c r» ceux <iul 
loruni fan n pour uu m» ii.n cv.oo «t'ouvragc, 
iota tou fond do ooiuuuuit ou :
Vues Pholographitjit**, &»Wb«ro/Ms, Ai* 

burn*, Cadix* de fantaisie et antre*,
C hernia*, etc, .

Vous avez u no chance d'avoir un oUKt qui 
vaudra plua que l'argont payé pour vos por­
traits.

Portraits cabinet, première qualité sou­
k-mont 42.00 la aouzaln*

Cadre* faits 4 ordre, a bon marché a rando 
variété do Moulure*. „ _

N oublier pas .No rmo St-Jcau.

i» oot—lm.

Porte vois ne du
Magasin de Modes

[ E et après lundi, le 17 septembre 1S94, 
IJ les trains partiront du Terminus, me

St-André, Jetée Louise, Québec, et arri­
veront comme suit, excepté lo dimanche :

DEPART DE QUEBEC 
7.30 a. m. Express direct, mardi, jeudi 

et samedi, arrive à Uoborval 
fi.45 p. m. et ft Chicoutimi 
9.00 p. ni.

7.30 a. m. Express, lundi, mercredi et 
vendredi, arrivant ft Rivière* 
à-Pierre h i 1.45 a. m.

4.15 p. ni. Malle locale, tou* les jour», 
arrive h St-TUymond h 0.45 
p. va.

ARRIVE A QUEBEC 
0.00 a. m. Malle locale, partant de St- 

Raymond tous les jours A fi 30 
a. m.

0.40 p. m. E xproas partant do Rivière-ft- 
l'iorre, mardi, jouai et same­
di, à 2.30 p. in.

7.30 p. Ml. Expie»* direct parlant de 
Chicoutimi à Ü.00 a. m. lundi, 
mercredi et vendredi, et de 
Koborval, à S 10 il. ni.

20 inimités au Lac Edouard ^ ur pren­
dre lu lunch.

l/oxpnvH direct do Quoboo correspond\ 
Chicouiiiiii u von loa üuic.mx ft vapeur du Sa* 
guuuay lu mardi

la* fret peur SL-Ray moud ot le* .talions In- 
tcrmcdliurcA uu sura p.v* reçu a Québec apres
Miour&n* p. ni,, ut. po ir le* o'ndroltViôi il :1a la 

idBt-Raymond après 5 nom ce p, m.
Billet*» do retour do preinlûro ola>v*ü V*x 

prix d’un simple billot, do Québec à rouse* lai 
piation*au nord do Ohtirlo-*bour9 UuimI, étnlf 
kneameili-i, bon* pour ru vein r jusqu'au 
mardi au!varie.

Le chemin do for transportera lo* nouvosux>tun«
do lours c/FoU de rnéimgo GRATIS
colons ot le» iv final lies otuno quantité limitée 
*0 lui 

On pout so procurer do* bllloU do îjm- 
POtfo ohoB R. M. STOCKING vis-a-vU l'üétol
Bt-i^oui* et au Chatmu-Frontenao. «t au bu­
reau du Dnci tique, 1 rue do la Fabrique.
Alex. Hardy

Agent Général F. & 1*.
J. G. Scott,

Sociétaire et Gérant.
17 septembre 1894

CHEMIN DE FER

OUEBEL-CËNTIUL
Service direct entre Quèbao ot ilo9to:i via 

Shorbrooko ot lo 11 os ton and Mai no.
ltacoordeme.it,* diront» pour Portland ot 

loua lo* point* du Malno viA la Jonction do
Uudswoil ei lo Chomin do for Mulno Contrai* 
Lo et uvrtn Lundi. 1er *>CJT. t33

train» circuleront comme*mt;
LXi’lU'-o£—î/vpari do Québuo (traverse) 1,'Jj

LSpart do Livie % £oOp.m. 
Arrive 4 Jonction Dud*\voll v 

6.35 p.m.
An-i vu a Shorbrooko \ 7.51p.m. 
Arrive4 Boston \ 8.
Arrivok Noiv-Vorkà lL33a.m.

Chfti^ uoriolrH et parloir* do Quéi)jo a Bm- 
toi» d Siirinnoiu.
M1XTK—De part do Québec (iravoi ho) k li,3C 

p. tn.
Depart de Lévis 4 1.10 p.m 
Arrivoq St-Fninsots 4U.3-}) n. 
ALLANT AU NORD

fc^l’ltliSS—Départ do New-York \ I p.m.
Départ.do Do .ton 4 7.3) p.m. 
Depart do Shorbrooko à 3.00 x.m. 
Arrive4 LévI* h 1 M o.m.
An-ivo 4 Québtr* (Travcr*o) TSm.

; Ot pirlolr* do BostonBprlnglioiua (Québec* ..
^llXTlC-DéparL do Si-François G.00a m.

Départ do Jonction iJoducu7.00i. n» 
Arrlvo ft l.évl* 10 ‘ria. m. '*
Arrlvo à Québec (TravorooUO.lW.nl. 

a. !.. • iin iM «! • )«HfiK:tttor* oir.mlout 
tou* m- îq J*, ,11m uicIjo nxoen1 A.

C ost la Houlo llg ic ayant, do* convoU di­
rect-» cm j o Québoo et to u» Di un li uiü* do la 
nouvel lo Anglotcrro mooardant. avoo lo 
liOKton otMntnoct lo Maine Contra'..

Kaocordoinont fait ft Lôvl» et 4 la Jonction 
dAilakaavoa ica train* do l'intorootouial. 
Baguée* oxpédiéfH dircctomont vêtu tous loi 
points do la Nourcllo Anglolorro,

Four autro* lnformatlona. a odro**or au Uu- 
icau Général loi Billot*, vi»-ft-vl* l’hétol St> 
léonin, Q 'éboo, ot 1 lastiMou du chomin du 
Québec Contrai, quai do U Traromo.
A 1II0. Quôboa yiLANK QHUNDVT.

Burin toudan t^uécxLjxwusn,
GérantiréDéraS. fret06ox*• xfira

€iimm C.£ F£R
Quebec, “ ‘ 'cucy

& OJiirlôiroiï
LUNDÎ, lo 1 

LorenO ojn neCommençant u ot après 1
oct. RDI le* couvoüolrouhmut 1

LA SEMAINE
Départ do Queoea . Arrivée ft SLo-Anno 

7.o6 A. M. 8.00A. AL
C.15 P. AL 7.20 K AL

Départ do Sto-Anne Arrivée ft Québoo
6.15 A.M. 0.60 A. M

A.M. excepté lo aamodl 1467 F. À 
L^.01*. AL samedi Houlomonb 1.2.) 1*. M.

LE DIMANCHE
Dépari do Québoc

1 .V) A. -d.
LOCI’. M 
6.80 F. AL

Départ (Je3to-Ann j 
6.1) A. AL 

11.50 A. AL 
LOOP. M.

Arrivéofc Sto-Ann 0 
tt.00 A. M.
8-06 P. AI.
6.2A P. .VL 

Arrlvéo i Qaftbao 
CAO A. M.
JL67 P. AL 

6J).M’.AL
l’our autrui Infor.üitlans, s'adru-uor au eu* 

rlnUmdunt.
\V. x^UHSClî,

Surintendants,
H, j. Beomcr

Prwldcnfc

owvaiaw wwn-Hiii:': ri rTUi-xcat

iMPO^DE PIANOS
Heintz^sanco.

MASOfl&RlSCH
BROTHERS M. Y.

!77RueSv IqsephI
r5 ; ST. R O t *

La Gie do navigation Riche­
lieu et Uutario

LIGNE DE MONTREAL
Un bate&u quitte Québec toux los jour* 

do la aeumino ft 6 h. p. ni.

LIGUE DU SAGUENAY
Un bataau qultera Québec pour le Sa- 

gneàfty ot let porta, loa Mardla et Vendre­
di, à 7 h. 30 du mat4b.

1*. H. MYRAND, agent. 
Québec, lfi aapft. 1894.

Entre St-Romuald et la Oitô de
Québec
*'LK VIS'Lo vapeur ••LKVIS" Gap b. Doarcv 

obera Water* (le tempnot U« oiropaataucoaia 
permet tftuM oonimo auiu

£1-H»UK;aU) QUICUBU
tJ)Oa. m. 0.00 a. na
LOOa m. W.DO.u m
10.00a. m u.*) a. m
1.00 p.m, 2.00 p. uu
LCOn- m. 1.00 o. nu6.00p. m. 0.0C pi tu.

Los Dimanches
O A» L30p. m.3.00p. uu
4 ot p, m. 6.00 p. ïiu

Arr- ant ft oL-Uomuald ot nu quoi un AL 
Bovron. Slilery, on montant ot on Oueoo ulauL

Toub loa aamoau lo p rural or voyatro do fit- 
Itomuald ho fora ft 4 h. 4o au Hou do A h. «1 .ni
otliy a Toyago de St-ltbmnald otaihèrrft 
Wuebt-o, ,17 houro-tp. m.

VAPEUR MONTMAGNY
CAPT. JEAN

Ce hutciiu fera cutro Jîorlhior, 8t-Jcan, 
81-Michel et Pointu St-Uuront ot Québoo, 
le et après lundi l© I Oui.(lo tornp» ot Ioh 
circonaianoes lo pormottant) 00a voyage? 
coniino suit, tous les jours ft l'exception 
du dimanche et doa jours do fétus :

n“......... DRl'AKTOS
Quuboo” rj),.p.(i*

Quiboo
Samedi

M 1)kimutu,î Borüiior ft. 16 a. m.StrJean 6.30a. nu SUMlohoi 7.16a.m.St-1 auront 6.00a, nu
V uittlivdi

DoBorthlor 7.00a, nu 
St-Jean ’JJOunu
St-Michel 0.00a. nu
St-l^iurout 10.00a. m. **

w. 1 , 1 m UU 11 1

Ira verse de i’He Orleans

1.0 m.

VAPEUR “ ORLEANS
bAi'ii'AlWü liübOUO

LE KT APRES LIC y m U. (lo temp* oü loi 
olrconstanca-i lo pumioiluuü. luHorvio^o 

fcraroinmo nuit:
Depart «lu in j 

6.IX) heuru* tu in.-«)U h h. 16
îaoo 

1 ou :uuo 
6.00

Piïpaïtdo Uu^bjo 
U.eO huu 1 cm <u m.

u. m 
n. m. 
p. nu 
p. m. 
p.m.

1».15
11.30
2.*»
LIS
ti.OJ

Traverse de Quebec et Loris
1 ESllATRAUXDKOhîTTETltAVKltSICdi 
41 tempnlo pormoLUxnt lcdiuiuuoho oxosixA) 
quit te ]« n U

QUEBEC LEVIi
Pour lo Orand-Trona 

A. AL
7#00 Ataliodar Oaei

5.30 Mlxtodoitlvlé 
redit 1/hiD, 

IMS Afailodo JlaiL 
lac.

P. AL

dation via cliau- 
(Hero po r la Ki- 

vitrudu Loup 
F.J5 Mal lopour Camp.

p JW. 1,01 1o,u
2/jO Malle pour Uxül-fax.
6.15 Train (oocommo- 
dulion pour 1* liivift- 
rodu

1-ourîo Qnôboo-Cflutr.i‘.
•M. : a. oL

y.JA Malle doCamo
OjUUiI

rasfvi

Alphonse Chouinard
Marchand -Kpicier

41 marché Finlay, Bassc-Villo,
Québec

d'égalité avec lea plus grandes et Ica mcil-
* » la ville.leur» épiceries do

Son assortiment, choisi avec soin et 
coiiHüuninont alimenté aux sources les plus 
directe* du bon marché, présente une va­
riété d'articles do première dusse ft des 
prix qui défient toute concurrence.

Les commandes reçues par U poste se­
ront exécutées promptement et avec toute 
l’attention possible.

31 oct—lin.

Une vérité

m

pHElEPHONE 373
OUEBfO-,,

J. E. P RACiCOT
No! *8. RÜE SX JOSttPU, 

Saint-Roeh, Québoa

- rouit -
Mu!a«21oft du Foie, Mal do Tête. Bilo

Jaunisse, Etoordlasomcmt, 
Constipation, otc.

Fous tout spasmodique- -- LIS 
BAUME DE MIEL MINÀBD.

Si voun ne pouvez pas voue lo« proonrer 
chez votre pharmacien, écrives ft

M. LAROSE
FR ELIG-H SJS-CrifcQ-, Ci.

Kn veil to obus tous b)4 nl^rtaAclom 
16avril UJI -lan Q U

ANNONCE F. SIMARD
POUR DAMES 

Do toutoft grand0ur3
Pour tous les goûts

lePour toutos loa bouraoa
Pour Mob*.leurs.

-j. w Nouh inoiilrone maintenant uu choix oonsid «
ruh.u flo tweed pour hahiiluuicuUi, KtoiTe ft PnrdesMUM, rutnUoJes, cols, cravate*- Noii| 
veaux Tapis. Notre assoit fine ut ost maintenant au complot et inérito uuu inspection 
nous offrons les plus nouveaux patrons ot les meilleurs valeurs.

Télé phono 145

F. SIMARD
LES PILULES

Un son! prix

_137 EUE SAINT-JOSEPH
VIOLETTES

GUERISSENT

La grippe, Epuisomont nervoux, Débilité générais al tons I03 
maux d# tète oasaont ils 25 ans a oxiatonco

.iHUlinrviMVi.l, JU WUIIIKIIIVMI.II, lll»\iuuur lui |U I
Sno tna HUiitft a étécouiplsu-meut r»idèe. J'aval* .

'auirufolH. Ko fuit Jo orolr qu n toutcrf leu inaladloi iraatfiimblo^ avmout rouau sur mot 
oomhlo do malheur J étals journolluinont depuis 25 atm e» proio •% do torrlbloa maux d 
c’ohI «Uns co trirtio état quo J’ai été atteint do la xrlppia J'ai, orwajré dliférunt1.4

IMonsieur A. L. Dupont Jo populaire comptable. G02 run St-l/rbaln, Montréal, dit 
,4C*ost pour moi un plaisir infini di&t tmior lo titan immüiUü qu’a opère on mol i'u-t*go des FU 
iules Violeurs Uumphroys. ICmployé domiis qnlnvto an*i comme comptable dans un grand 
étublluHomont, Jo comuioiivaU ft travailler tôt lo maria »t ilulu^Ht tard 10 soir, «• (elle sorte

jMjnlu mon robuste apufttlt ot mon énergio
' il fondu «ur mot. Pou?

du téta, ot
____ ___________________ _____ __ _ _ ___ . _ _______ s rsniftdcH avoo

J urn ou point doru«ultt. Leu icuukIoa tln.i dimtour-i n« m'an]»urmionL auoun Moulagemeut. 
l'avilis perdu tout r* ipolr tlu mnml-i rocou vror la santé lorsqu him dam » de inei aruU mo per­
suada d c-Mayer Ioh Dllnlos Violettas do Humphreys. Dour piquer au plus uourl Jo dirai de 

suite qu'elles out agi sur mol d uno manlftro miraculeuse, ot ft mon grand éionoomout loi 
maux de léto dont J'etaU lo martyr depuis 23 >»)h ont disparu eonuuo par cachante aient. La
Ineiuiéio belle que J’ai prise m'a convaincu d»* leur efficacité. J’ai prl « 7 bot Los 011 tout Voila 

mois qnoj'al essayé 001 pllulo-* vraiment m*moulûmes ci jo suis maintenant uu L>ob unira 
homme. Lu disparition des maux do tftlo dontjo Houtfml* deptlla Jê uns est p ur to »a mos amis 

et conuaiHtance* qui unvuieul ul liion mon état do Haute, que j'avais on-ayé 10 dos ourles do ru* 
uiédus saus succès ot que l'avais perdu iouto«p*dr de Jamais recouvrer la santé, une aonreo 
toulourft nouvollod'fttonuomonL Dans mon opinion 1 h IMului Violette-» do Humphreys «ont
inipprèclablos et Je las rticomina'uio fortmuoni aux person nos qui soiiflTro'it du U grlppu, d'é 

veux, de diblllDN g«hiéi'alo ou dont-la coniiit'ition est ruinée M Ja>.s iblules Vio
lu J. D.

_____ ____ ____...._________________ __________ ___ Tdléphl
Commomlcs promptement li vrOos dans lui dillèroiites parties de la ville.

puiHompnt norveux,_________________________ ______
le j tes liumphroys «ont on vtmt.o dans toutes les pharmacie* od parla J. D. Huntphroy* Mo

Dépôt a Ouéb c: No723 rue Saint-V illor. Téléphone 127.doetno Company.

OBI

a. m.
u. m. 
P-in. 
p. m 
p. m.

DIMANCBIL3
1.30 hourou p. in. 1.00 houro 1 p. m
*/v, - SL30 M p. ra4,00 p m,
_ , “ ik m. 6.06 î».ra
Tou' 'Os Jour» defjtoa, lo vapour fora uu 

yoyag* do I Ho à 8 a. rn., ot dans Paprès-mlrll, 
IcH voy igo-»He feront aux mémos heures quo 
lcsdinianehoft.

1 ch diinanehoa oLjoui*s dofôtos, lo prix aller 
et retour ft HtrJosoph do Lévis sera lo md>uo 
quo pour l'IIo.

U rn.il —
r%v. MMcæcsæswQi

Avii» est par lo présent donné quo l’houo- 
ruble Louis Dhilipno Pelletier, avocat de 
Québec, M. PD., 1 honorable Dhilippo l^in- 
dry, de Villa Maetnï, sénateur ; Jules Jo­
seph Taschereau Frémont, avocat, M. D. ; 
Philippe Benjamin Dumoulin, banquier : 
Bernard Leonard, p intro; John U. (Iro- 
gory ut Krnost Ducaud, et* cinq deinicrs 
»lc la Cité de Quéhoc a’ailrcasoront ft 
lu législature île Québec, ft sa pro­
chaine senion, pour obtenir un acte les 
incorporant en compagnie, eux et ceux 
qui M’adjoindront ft eux sous leu noms du 
“ La Compagnie iiu chomin do for do lu 
cité et du district do Québec," lour oc­
troyant une charte avec pouvoir do oom» 
Duuo et exploiter des chemins «lo f«;i et 
tramway.* électriques outre los divers quur- 
ti*i.s «le lu cité de Québec, et aussi dans lua 
c<nntéb de Québec, Portucuf, Montmoreucy, 
la-vis, Bullccluvihu, Uorchcblor, Buiuce 
et Lotbinièic, «l’acquérir lo terrain, do 
hure loa const met ions ot posséder "o maté 
rioi nécoaaairo à l'exploitalion dus «Tita elle- 
mina, acquérer ot utiliber «les pouvoirs hy- 
drolupiob, établir doa usines pour la pro­
duction «lu la force électrique, acheter «les 
brevet* d'invention pourles fins «lu chemin, 
fabriquer et exploiter la lumière électrique 
excepté eu lu cité «lu Québec et autres 
puuiuiri.

FU EM ON T & DELL,
Procureurs des t equémnU.

Québoo, 11 octobre IKOL

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 MORCEAUX

lü üts lo moi'coau au choix
MUSIQUE INttTUUMENTALE

Menuet............. (,*. Jacob!
l*a plui<* île Ko-ch. I iniirmnptn.......U. Kuiling
Mignonnntte, i lmni»«m g ivotio .U. Uaohumun
Belles de imiL valao. ...................Frunr. tilts
A nielle, gavotte  ..........  ....... IL Kileulerg
A loi mon C\rr..................Albert J unpman
Je pJiiHo,» loi. ronmuoo................................. lulm. AboMW
Cupilce Ixmin XV...................... Juh's Vubmoui1
Jeu il'Esprit,polka................Kimki Walfitenfûl
Tout ou lion,polka................KmÜe WaidleufolKiL HiuuatfxitItè\c après lo bat... ______ ___________
Hobô .................................. Kiuilo WtwUiteufuï
Simple aveu, ronmuoo sans vuiroleH.*. Tliomé
J*t*lItc valse. ...................... A. I.ingl'il llo juut.
(invotte pour piano......................P. M. «lo Mol
Hoooco, gavotte ........................... I rm^-t Jonat»
Loin «lu puyr, polka............... Théophile Muliy
I .oln du bal ........................ ...........ICruo t fïlilou
Secret «le .l«*nni- Fille, madrigal A. d'Hu«*nen«
U Tosi^u val «•...................... Liuroiue iiogort
la»j in niinod bleu», polka carnavalesque,E.P
luvitntlou ft la gai
Pu veine

1, pul h
iOmo. ....K. \VitliU«Miful 

.... I- UmndJean 
....O. Dacbuninn
........ Otto lb icner
---- CJ. 1*. Hitler
Benjamin it«Hiar«l

*- >. u x;ui

A» M.
U«(D Train mlxtepour 

lUohnaontL 
11-S Train Lxpru-i»

_ rapide pour l'oueit » D .M*
T. ftl. 1 ‘il.» Train ExproM

D.jo ftlajiopoeri'ouoali \ rapide doDOuo»L 
PouriTntorooloaifU 

A.M. J A. ,\L
7-Train taccomma !

fiVis
AvU est par lo mènent donné quo MAT. Jean 

Baptlftte bei ti'uinl, r«-v. UuillruimoQfnittT«f y- 
rllle iteuuud. Alexandre M-Ainnnl. Jo-cph 
Naml, Jo-uph Boulet, i*roqt« i Martel, Pierre 
b'avard et autres, loue «h* la pûro!«n«' «m ni.* 
Ambroinc «le In JouiiO 1 orette, qti'ft la pro­
chaine ScKalon «le la ligi-lainre «lo la DitiVitl- 
cc Québec, dciimndoixiiiL a élit* lm-oiporAn 
«oca lu nom «le " f Union Bt Jo « pl» «le >nlnL- 
Ambr«)lH«- «le la Jeune Lore t te ”, dam» un but 
do bU-nfalH-nu-o et «le recouru nmtuck 

qucbcc, l2«xdobre IS04.
F1TZPATIUCK «c TA SCI I LH I*. AU,

IToe «l«.s Koqticruut*.
13 oct—lin

1* iHioralo.
Sur hi 1 io.................. .
Pas «les matelots ..
So Faine dé * kmo< rf ___
Los p|u« « ratix Veux, polka.. ..T..U. Mn.-hhdf»
Ivresse du bal. value............. ...lCuido Faveur
I«i Zauiaciüuu, danno iiatioilile du Chili

Th. Bit toc
l u Zlngsra, daimo hongroise.............  U. liuhcn
Un rèvo «lo bonheur, idylle p. plauo.il Al be Hi
liorcoiiio t violon!........................Al f nul Dosé vu
Mliiin-Uo ................................... t tus tou ljoinalro
ka ll«j *u 3ttiivnK«J........................I.dm AhcftHor

MUriqUK VOCALIC
A»»pr «lo tua mie......................C <imtnlmulo
l.'uiih.a «l'un éventail, Chan«ounf,:tu

.•line Kinéiio lV-riounot 
Le»rortslguol u‘a p iu ciiceru chatit«». Homundo.

Lucion • ofiln
Li llllo du pOchour...............Ludo'f Waldinnn.,K«»tii HumbertAbandon
(j iiuiii Je t'al vue, mélodlo ,<ï. Brein«*p
l.it U «;ou «l'Amour. (cbanl«e pur Mlle ivnr«»nloTester ).. /

Banque de Quebec

. ...Aug. DuriviuL
Sonnet «lo volt uro................  ...__ J. DoprulO
l.a d r II lèr o feuillu...............Antony ClnniduiiH
U nu Clins u» clül, inéloillo... . . Ktnllo 1 Mirand 
D h iiioI «lo «on no'iir In pon^éi», »lti Topérn 00* 

miqoo " l’Amour méilttolu ”.F. Dotso
Ctcur do Foinnm...................... . F. do Suppé
Viens, lus gnr.oitrtsont vert«..Chai 1cm (iuimoil
Nuits «l'kspagim .............................I Mussonet
Chanson de *• Vcrtinguutlo ' du "Sonnonb

d'A tueur " ...A il «Iran
lû I.UVlgtM)

trges WoTlcr

1, ilraJnmiztoponr | C.30 Kxprme «le nuit
tit-Jojoph. I pour :•»!»«• rhrooko 

1 iai > Train Mix te do 
2,3(' Expies» pour 1 St-Jompu.

. Sherbrookcw IJV JC 
8.30 Kxprès . «1- uuu I Lia Exprc« «lo

pour 8I1 «rbrooko | bherüruuko,
15sop' iyj|.

Avis rut par le prônent donné «pi'un di­
vidende de troiietdemiopourccnt(3^%) nur 
locapitul-nction de cet ta institutionaélédé- 
elaré polir le présent aemnslre—ce qui équi­
vaut n un intérêt «lo e«-pt pour cent (7%) 
par année—et «j 110 ce «lividendo sera payé 
au un «le cetto banque en cotte ville ou 
«le tu-* k u cc urea! es le 011 npr«'.H Samedi le 
premier «b eendue proülmih.

Le livre «lo transfert sera clos ft partir du 
10 novembre prochain jusqu'au 30 incluai- 
veinent.

Dur «M ille du bureau «lu direction.
THOMAS M( DOUC1ALL

Ami. -Ci• ranf. Général. 
Québec, 23 octobre 1894.

Herénade melatic«»lli|uo.
Venise lKitt. b:ir«wirollo ..... .
DolyoucU», I u vita t Ion a V. r-tu
L*» ^*it . tu ?........................................
Finie «Pété..................................
Ia\ (JH a na...................................
1 font ami..............................  ...i i)?iilu a r»*. vuIsjj idi 1 ntéc 
Toufe I;» VU), v.lkn «?li mlé • 
Uoineinber, paroles françaises

Kruu.nt Luvlgno 
Alfred d'Hivck 
.. t'h-.Çouuod 

J. Muxflonet 
I «oronco lTlnoo 
.... A, d 1 u«>k 
. J. Al'»- .-'oihjL 

( Mi. Godfrey 
J. B W'tjkedlin 

do ( h. iluyor 
IL D. Dank «

wri irww»;». »r,BO*ri4 iamkjk

LÀl/IGÜEUH & ÏÏÜTBÏÏISON

SI j'étais olnoati ...................... Fer«l. Miller
UlmrlféfhyntncL... ............... ............ 1. Faure
Ira ToussaliH (h gonâo alsftelenileB*. Lncombq 
S’ieillo ohim 011, i r o «!«• IIm:* •«*.-, F, von Sujipé 
Aiuuiiis-notiH, sérénulc ..
Chaînon do N-mon.......
Do r un oiseau........ . ..

Adresser comuiamles à 
rc «u de YKltt'U >ir, (^uéb«>o

17 oct - i. 11. o

u

Jules 
U ioh «ni 
... V. O
MUSIC J

Uxi » 
G •née 
irmau
" bu-

r*vr«tn.-ny '5*rjoPKr.*«nr. *. . i^j^c -vm

A toujours en mains un assortiment «Dé* 
plccries «le loiit«^b sorlcu : Sucicj», sirops, 
vins, liipinurH, thés, cafés, tabacs, cigaus, 
huile de charbon, etc., etc.

Il invite les faim lies de la campagne ft 
lui confier lours commandos ot ft venir visi­
tor son établissement qu’il a refait complè­
tement ft neuf, et qu’il tiendra sur un pied

Editeurs do musique ot importateur» «lo

Pianos, Orgue 1 (l’Eglise, da 
Chapelle et do sa1 ou

141 RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE
——— "X. 000 x 000 X------

Bénir» ngnntn ft Québco dos célèbre» Dianos

Kranich & Bach
New York

J & C Fischer
Now York

Mendelssohn Piano Co ’
v u Toronto

Berlin Piano Co
Berlin

■ . -i r^/A-; i a i*
t i i - A D'ft

Sr.,; r. >. ^
LHLSL ALLAN

At

VAPÎIURS DE LA MALLE HO Y ALU

ï Spl-Arr-ingomonta d’ôté -1001

la*» lignes docotto eoinpagulo h-»
ü',,r‘*,v,lt>'*urs a double engin, co r ur te C>i »*(!•)

«rampo-
Clllihl I tilt*

ORGlScS LT HARMONIUMS 0?. B.HLIH

(kîlul qnl prétend 
que les remèdes sauva- 
gus du J. IC. D. Hucicot 
composé»* d'herboJ et 
do racJnes, peuvent 
guérir tou ton les tnala* 
nies indlstfitote m ont 
dit uno grand» vérité. 
Pour vouloir prétendre 
a coin, 11 faut a«oir uno 
prouve cor; ni no eolt 
par sol-mémo ou nnr 
(l'atilrcs. 1>‘H goérl- 
sons opéréos par ccm ro- 
rutiles Bonis! nomhrca* 
h,'s et si frappantes 
qu’il faudrait être ou 
nvuugtoou Imbu d'une

P® _ ___Won mauvaise fol pour
dira que Icm rein»dos sauvages d« J. Ji P. 
itaoicot ne peuvent pu» acoojnphr les guéri­
sons quJ vont si souvent annoiio« e-* *• a y a 
psg une teulo malade quo ot-s K-moilcs nont 
pas pu guérir. Qtioceux qui sent fU.tc.ut>1 do 
inaladlci incurables ou qui Otifc Oté abvmlon- 
no» par ha moUioux^ médecins ne ho dt^c-pè- 
rent pas. Blon loin do Ift. Q'-Gla su rendu nt 
U Québec, qu'il*» Interrogent roux qui sont on 
contact journalier ar«îc lo-» ioruéd«ii» ^»uv *gc J 
do J F„ D. Radcol cl IL vou* diront invaria­
blement «ne ces remèdes produisent d«*H gué­
risons ou! Lionnciit du jnlrnoto. Cetijc owl no 
peuvent s’y r»‘.udr*‘ pourront eciiro et in» rqoo* 
vront uno réponro par le votour dolv xnallp, 
N'oublier, pus Dadrw dtt gros sauvage obè*

Piinles IndieiiûBS de Larose

EN VENTE PARTOUT

Toajoora en main» des pianos d’occasion 
depuis ?2U en montant. Un aciil prix,con­
ditions «le paiement faciles. Satisfaction 
garantie.

Aooords et réparations exécutes 
promptement

Uno visito est sollicitéo 
TELEPHONA bai

?DRLJ.A.SI
Drof«6*our ft l’Université L»ival

Oculisto ot auristo
6 RU £ SA1ÜTL0 üiS
fi sept—I an

DrARTHUR SIMAR D
T'ioîcvxeur agrégé ft D Université l^avul

CHIRURGIEN
10 Iluc du Parloir

Oxcpt —1 an.

DR COOTE
o€i;usn:, «te
A repris «on bureau au

No 73 RUE SAINTE-ANNE
—LK—

23 JUILLET
10 jt— j.n.o. *

AN IDEAL FAMILY ÛÎEÜIOINE i
For lllllnitunrMj
llfftd»4'lfe. <.tin«|tMtlvi*« l*-»aHt b,Coi»|.li>il(in< </)f(iii<T« firent .
B A iwil ofrortorp ot tho Btuuuuth,

Tl

TOUT us run kt v.x ahikii 
L- Mini coiiHlrulu im cotnpArtliuciitH étanoho, 
m ont pan Hir,'Mx’<alilu>i ou fore», viUlSAO *>D 
c«*. fort, o * uni. pourvue dû tonton lo« uniélJo- 
rm ioiim lumlonios quo l'cxpèrionco pratl'iuo
pcuiaiiffgOi-ar.

Sci-vico do lu P.Taille outre Licorpoll, Loi»* 
rtondorry, auJboo ot Mcati OuL

Do
Ltvorpooi Vapour*

Do
Montreal.

Do
Qin bira

3 iioiU Sardinian.... 13 iiofti Hi Aoûtu •• 'Nmu.«liai» . ‘15 “l« •* IMriaiaii......... l HopL L’SÔpt,JJ3 " .V1oi»koUuu ... A - ü •'30 ** Laurcntliiu.. H M **•••••••••il e«»p(. vililiui «n .... a “ %\ Sept.13 " Numldlnu... i» •••JO •• Darirv.au......... U Octobre 7 Octobre‘27 “ Aîongollan... 13 ** tl **
5 octobre JMitu'iiiiiin,. iJ •• « • » i • • « » • • •

X DU D ASS AU K DKPUJS' QÜKOCO
Cabine-,..

Suivant io wtoamor et Ich accomoilatiouu
Int*rmétllnl'.ct» ................
Kntroponl....................................... ...........

Tous lo* vaiMuin» aoritérlalréft ft l'dloctrioltA 
ot Jo* lumlèroH nont ft la «liapodriou do* pa**%- 
gcu-ri a toute houro du Jour et do la nuit. Hallo 
do iiiurtiono ot fumoir «ur lo p>mt-promouauow 
Lch tatous toabionftsonl chauffa* ft a vanciir.
L'astèr ouo avant lo nom dUHtcafnoriiidtquo 

quo co Hioiuncr u'ari-élo pas a (JuétKXi, Iti «.oui- 
kl ou la>mlo nlorry.

I/o /xiurcnUan no proud quo des pn.-isagors 
do (uibliK; on t rav«fr.*mt ou lCuropo.
Eorvlco cie Londres, Q.uoboo ot Montréal

De
Louaroe

.

Va oo un*
Do Montréal 

lu ou von» le

2 Août Monte VJdoati. 21 Août
11 " A natrlan.......... 29 *'
21 M Uoiarian.......... H Septembre
i Beptqmbt o Brazil lui».......... 19 -

il *' Monte Vldoan. ■JJ “
Et réguUéremoDt nprèa ootto date.

No transporte pis de puawagurs par cetto 
lign;*.

Service do Glasgow, Québoa ot Montréal
Do

Gla.*go»v Vapoura
De Moûtrftal

io ou Ver» lo
3 ac*.lt SarmatUn.... 21 août

10 •• Am»> rl '»n......... 28 *'
1K ** romerapian .. 4 Septembre
26 *• llibCt'iiUii....... U ••

1 Septembre. iJuoiio^Ayroan \S- - *• lo -t.irmatlan .... 2 Oetoaro
Kt la sonmliio ré^ullàromont.

Cc> vapour» no traiiaportouc p^« do passagon 
idJunl en Knropo.

IKlrXK
Ml Aii ‘>

tort*ud
feiPANS TABULESoct çeHtljrÿct prrnvpUy. ivrftctdhr»,:',l.»n p,\ltY*9 t'.urlr .mu 

MVf l’C «/' I I**»Ovs»Ut-n:l ni l»» «cpr»*f.l

Jfil.eLft do retour, bon* pour do ixo moli, 
éuiu a lavuxrèdulU

Ou n* puut «u procurer do UU (uns payer 
pour.

U u médecin d'oxpérlenoo ext gur chvq io vx- 
, jKiur.
I Lo» steamer* p«rar Liverpool dol vont Ulster 

Que*boo a Ü lu «u m., lojour annonce pour le
départ. 

Do*.JoscommiasemonUftont donnés » Uvarpool 
et ft tous le* poru continentaux uuCau uU 
cl dos Kuita de l'oua»L 

1‘our p us iMiiplod détail*, u'adraüir »

Contre les vers chez les en frais 
—VERMIFUGE CHER OKEE 17 mftl 18*4

ALLAN, Il A «U A OIS
Aycnti

2819



ELECTEU R
AMUSEMENTS

gme
■ion.
Dans la comédie fou-rirc do 8. C. 8tc* 

phenson ct Wm. Yardley
THE PASSPORT

Prix : Sièges rérervi'e, 60, 76c et $1.00, 
Galeries 26c.

Le plan esc ouvert au cuntrôlo de l’Aca­
démie.

EDITION DU SOIR
6>

ANNOXOiLb NO U V k-DDui*

Eau St Léon—A. Blais.
Pharmacie Roy.
Meubles—James Porry*
Vente—D. Morguu.
Théâtre de Québec.
C. P. R.
Vente à l’eucan—A. J, Maxham & Cie. 
Hôtel-de-Ville—O. Baillnirgé.
Pilules Roses du Dr Williams.
Felloterios—Myrand & Pouliot.
Ecole des Arts et Métiers—A. Cyr.Duquet

SAMEDI, 10 NOVEMBRE 1804

La seule annonce de la feuille supplé­
mentaire qui accompagne ce numéro u tel­
lement piqué l’iutéréL du public que nous 

lûd< ‘ 'avons dû doubler le tirage.

Nous croyons savoir, dit la Presse, quo 
rhouorable P, E. Leblanc émettra les brefs 
pour une nouvelle élection k Bonaventuro 
aussitôt après sou retour des provinces ma­
ritimes.

Un journal Men renseigné

PERSONNEL

Théâtre de Québec
Los Clocha de Comtvillc ont encore 

attiré beaucoup de monde hier soir h la 
salle Jacques-Cartier. Les couplets do 
Mmes Sézannc ct MontvalÜer, aiusi que de 
MM. Montvallicr, Blondel, Bouvet et 
d’Arcy ont été bissés avec autant d’enthou­
siasme qu’à la première représentatiou.

Chronique du sport

A qui le championnat 
intermédiaire ?

LA JOUTE D'AUJOUllD HUI

Nos boys sont partis hier après-midi par
J* Grand-Tronc pour Ottawa, uccompagnôs 
par une couple de cent Amateurs, et bien

» j t i « • ■ » » .décidés à vaincre, quand mémo le team du 
Shamrock aurait été choisi parmi les meil­
leurs joueurs du Canada comme la chose cat 

ible.probai
IJue dépêche reçue cette nuit anuouce 

qus nos ôoyjr Bout arrivés à Ottawa,et qu'ils 
août on ne pent mieux dispos.

Une autre dépêche nous anuonce que les 
o u no Shamrocks, certains de subir une 

huuiiliunte défaite en ne comptant que sur
leurs propres forces, ont demandé )o con 
cours de trois dos meilleurs joueurs du Star 
ct uu du Capital.

Le Shamrocks fait là jeu d’enfant, car ils 
ne peuvent par ce moyen gagner autre cho- 
so quo de se voir forcés de venir jouer à 
Québec U partie décisive. Plus qu’aille un 
les noires sont invincibles sur leurs propre 
ici rai us. Le» Shamrock le savent ct ne 
descendraient peut-être pas, et nos boys se­
raient proclamés les champions intermé­
diaires de la partie est do la province.

Le club de Québec n’a pas retiré son pro
tôt contre oue.’qlies-uns des joueurs que
le.*» Shamrocks lui ont opposé samedi der­
nier a Montréal

Dornlires nouvelles do nos
boys "*%

Ottawa, le JOnov., 1 b. p.nt.
Depuis co matin, il pleut et neige sans 

Interruption. Nos boys appellent oc lu un 
temps â la Shamro' k, pareequ'il y a rap- 
pt< • hrinçnt entre les deux, quant au mé­
lange. Une dépêche a été envoyée hier soir
oi.is lo fourreur J. B. La liberté, afin 
àV-Voir 12 paires de raquettes pour la 
joMe qui commencera danB une heure»

Hourra pour les Quebec

ACADEMIE DE MUSIQUE
Deux soirs seulement commençant lundi, 

12 no\euibre et tnatinéo nfenii à 2 h.
30 P. M.

8ADIEMARTIN0T
La célèbre comédicnuo américaine, sup­

portée par MAX FIG MAN ct une campa- 
unie choisie parmi les étoiles de la proies-

Le pavillon est à ini-mftt sur 1a tonr cen­
trale du Parlement et l'entrée du lieute­
nant-gouverneur, par respect pour la mé­
moire de feu Alexandre III dont les funé­
railles ont lieu aujourd’hui.

\J Evénement est un journal qui rensei­
gne bien scs lecteurs.

11 était représenté au scrvico funèbre 
qui a en lieu hier mutin à I’églieo Sl-Rooli 
pour lo ropos de l’&mo do Thon. M. Mer­
cier. Ce représentant en a fait uu compte­
rendu. dans VEvénement d'hier soir, dans 
lequel il fait mention du chant qui n’y est 
fait, donne les noms des solistes et du di­
recteur, mais ue sait pas si l’orgue a joué, 
ni par qui il était tenu ; il n’a pas eotendu 
à rentrée du chœur la mai cho funèbre do 
Cbopiu ni la marche Salil à ia sortie.

Peut-être le représentant de VEvénement 
s’est-il fermé les yeux et bouché les oreil­
les afin de ne pas avoir à dire dans son 
rapport que i’orguo était tenu par notre 
coïiuboialeur M. A. Ph. Roy.

Ou a des idées très larges à YEcéne- 
ment J 1 1

M. 0. Talbot, d’Ottawa, arpeutour fédé­
ral, et Mme Talbot (nés Maria Emoud) 
étaient à Québeo hier, au Victoria, eu 
voyage de noces.>yagi

Mariés il y a une quinzaine do jours à
cri ‘Ottawa, ils sont allés d’abord à Brock ville, 

puis sont descendus à Mommagny passer 
une semaine dans la famille de M. Talbot. 
Ils sont repartis cet après-midi pour Otta­
wa, où M. Talbot passe généralement l’hi­
ver, consacrant l’été à ses voyagea d’explo­
ration. Depuis deux ans, M. Talbot fait 
partie do l’expédition do l’Alaska, et il a 
parcouru en tous sens cette lointaine con- 
eféc.

Nos meilleurs souhaits à l’bonrcux cou- 
#lo. .

Ottawa, 10 nor., 2 lu 40 p. ru.
Nés boys ont rompotté haut U main U 

première partie. Ils ménagent une bonne 
radio aux Shanroekf.

A bicyclette
Un jeune bicycliste lorontonien M. K. 

Hun sel, vient do fairo à bicyclette le trajet 
do Toronto ù Montréal

M. Hansel a fait le trajet en 20 houres 
et 28 minutes. 11 a été forcé do f aire une \ 
centaine de milles sur la voie du chemin de t 
for. 11 a trouvé les chemins impraticables J- 
ct un accident k sen bicycle l’a rcteuu assez f 
longtemps.

A son arrivée, Haneel ne rceseutait d’au­
tre malaise qu’un peu de raideur dans les 
jambes.

Nouvelle association athlétique
Il est question do fonder à St Rooh une 

association at hlétiqus sur le môme pied que 
la Q. A. A. A.

l'ailant de ce projet, le Chronicle dit : 
41 Nous espérons sincèrement qu’il se réali­
sera, car celte Association bénéficierait 
grandement. à ceux parmi lesquels elle sera 
situéo et ue saurait être qu’un stimulant 
pour les Autres clubs existant par la con­
currence qu elle créera. Il n’y a aucuno 
bonne raison pour que la population c&na- 
dicnne-françaifio de St Koch ne fournisse 
pas uu uiiyai bon contingent athlétique que 
la population de buiguo anglaise de la 
Hauto-Villo, dont la Q. A. A, A. est pres­
que exclusivement formée. Une petito ri-

athlétiqn
ne pourraient fairo qu’énorxnemcntdc bien
val i té locale parmi les a mate un* athlétiques

/ik Québeo
11 est question du terrain du Dr Elliot à 

la Petite Rivière comme champ du nouveau 
du b. Ce terrain mesure 3fi0x 420 pieds et 
serait acheté au coût do $10,000, dont la 
moitié, parait-il, oat déjà souscrite.

Le cabotage
Sur les marchés *

Malgré la neige qui tombo on graude 
quantité sous une forte brise do nord-est, 
les marchés publics étaient joliment garnis 

ce matin et les commerçantes bien encapu­
chonnées dans force châles et crémones 
éliraient aux ménagères leurs denrées cou­
vertes de neige. Les marchés Montcalm, 
St-Pierre, Jacques-Cartier, Berthelot, n’é­
taient pas très achalandé* et les marchan­
dises résinent dans la grande voiture jus­
qu’à ce que l’acheteur les transportât dans 
la sienne.

D’un autro côté, l’activité était grande 
sur les marchés Champlain ot Finlay et en 
général les denrées so vendaient rapide­
ment et à un bon prix. La gente volatillo 
était bien représentée et le prix a varié. 
De superbes poulets se donnaient pour 35 
cents le couple lundis que les perdrix se 
vendaient jusqu’à 40 cts. le couple.

Les cuboticra Ltoile ct Ste Croix n’étaient

Sas au pontou du iimrché, le premier ayant 
té retenu à son quai à Ht Jean des Chail­
lou» hier par le veut et co matin par la 

neige. Le Ste Croix est resté à la Pointe­
aux-Bains où li neigo est aussi venue inter­
rompre sa descente en ville.

Les autres cabotiors Hhoda, Montmagny 
et Brothers sont arrivés hier avec une forte 
caigair'on de patRtes ot de denrées. Lo 
MoiUmaguy avait 800 sacs do patates, 00 
barils d’anguille et 26 porcs.

Lu récolto des patates a été aussi consi­
dérable cette année que les années pré­
cédentes, cependant beaucoup de personnes 
se demandent pourquoi elles se vendent à 
uu prix joliment élevé. La diminution du 
coûl do ia douane à la frontière améri­
caine est ia cause que le gros commerçant
exportent les palates à la Nouvelle-Angle-

très bonveudent à unter ro où elles ec 
prix.

L’anguille s’est vondue $11.00 le baril 
ou 6Je la 1b ; le lard vallait 6^c au quar­
tier ; les choux, 36c 1a doz ; les choux do 
biam, 20o le m ; le célery, 60c la doz ; les 
c.irrotles, 35u le sac ; les poireaux, 20c le 
cent ; les betteraves, 18c le m ; le beurre, 
18e à 22c ; les œufs frais 18c à 20c la doz.

Le M ontmagny ne fera que trois voya­
ges par scniaiuo jusqu’au 24 du courant, 
date où il sera mis eu bivernement dans lo 
bassin Louise.

Le Brother's sera mis en calo-sèche aux

Srochnines grandes marées, à Ht François 
o l’Ile, où il subira de graudes répara­

tions l’hiver prochain.
Le Jihoda fora les marchés ct voyagera 

régulièrement aussi longtemps que la tem­
pérature lo lui permettra.

li Etode fera encore une couple de voya­
ges en ville cet antomuo avant d’ôtre mis 
eu bivernement.

8ADIE MARTIN0T

Nous aurons le plaisir d’cntcnilro lundi 
soir Mlle Martinot qui a eu un brillant 
succès cette semaine à l’Académie de Mu­
sique Montréal. .Mlle Martinot est uni- 
vet Bellement reconnue comme Turtiste la 
plus engageante du théâtre.

Celte compagnie donnera lundi soir la 
comédie fou rire Tub Pastport. Voici la 
distribution des rôles :

The Passport, Comédie en trois actes, 
personnages :

Ferdinand Sinclair, M. Max Figrnan, 
plus lard Lord Bibary ; Christopher Cole­
man, mai chad, M. Sam. Edwards ; George.«eorae
Greenwood, son associé, M. Joseph F. 
Brien ; Rob Coleman, lo fils de Colemau,
d. Charles Thropp ; Algy Grey, garçon 
l’honneur de Sinclair, M. Emmett C. King ;

M
d'honneur ue Sinclair, ai. i&mmeit u. îxing 
Henry Harris, l’homme qui parle peu, M. 
Oscar Raupa ; 'Pattison, le valet do 
Sinclair, M. George S. Stephens ; Schmir- 
knff, officier russe, M. Kramett C. King ; 
Constable, M. Albert Ainberg ; Mme Cole­
man, la femmo de Coleman, Madame Sol 
Smith ; Mildred Coleman, la fille de Cole­
man, Nllle Julie Ring ; Violet Tracy, 
l’amie de Mildred, Mlle Rose Figrnan ; 
Murk Imm, la bonne de Mme Coleman, Mlle 
Km mie Dixon j et Madame Darcy, Mlle 
Sadie Martinot, plus tard Madame Green­
wood.

11 y aura salle comble à l’Académie, lun­
di et mardi soir, La veutc marché très 
bien et comme la saison de Melle Martinot 
va être courte, étant limitée à deux repré­
sentations, tout le monde veut en profiter.

Ecole des -Arts et Mé­
tiers de Québec

Lundi soir commencent les cours gratuits 
de l’Ecole de» Arts et Métiers de Québec 
aux salles do l’inatitution rue St Joachim.

Déjà un bon nombre d’élèves se sont ins­
crits.

Tous les jeunes gens, à quelque métier 
qu’ils se destinent, trouveraient profit à
suivre ces cours.

M. K. Hamel enseignera le dessin à main 
levée ; M. O. K. Gau vin, le dessin d'archi­
tecture ; M. F. X. Drolet, le dessin des 
machines ; M. E. A. Marceau, la cons­
truction de bâtisses ct d’escaliers ; M. L. 
A. Perreault, o'asse de patrons (pour cor­
donnier), M. Oct. Plante, plomberie.

Les classes auront lieu do 7 à 9 heures 
du soir. *

Dans le trésor municipal
Quatre-vingt mille dollars ont été versés 

daim le trésor municipal par les contribua­
bles durant la semaine qui finit aujour­
d’hui.

Catarrhe
Employas !c Baume NasaL'Guérison ra­

pide ct sûre. Agréable, purifiant, curatif. 
8 out—m. j. s.

MANTfA'X, MANTEAUX, MANTEAUX

Les dernières nouveautés en fait de man­
teaux et gilets consistent on de grands col­
lets ot capuchons garnis principalement eu 
castor, vison et mouton do Perso. Los man­
ches sont très larges ct pleines, se rabat­
tant aux épaules et étroite» an poignet. 
Les draps dont on so sert sont lo castor et 
la chcviottc couleur tan, cuir et brun clair; 
lo noir e6t aussi très demandé.

Parmi les nouveautés eu fait de chapeaux 
pour la semaine il eu est un qui non» a été 
obligeamment prêté par MM. Cavorhill et 
Kissock. C’est un grand chapeau de feutre 
do couleur vioux rose avec bord» en volu­
tes. Les volutes sont divisées par des mé­
daillon» do passementerie et un médaillon 
appliqué sur le dosant do la couronne. Un 
grand nœud avoc bout» frangés de ruban 
do moire No 40, vieil rose et bleu marin oat 
poàé sur le devant et supporte une paire 
d’aigrettes barbelées montéeavec une touffe 
44 d’oepreys” ; le» bouts du nœud sont ren­
voyés par-dessus la couronne et retombent 
sur le bord, en arrière.

TBÏI2ATKE DK «lUKOEC

Débuts de M. L. Bailly, maitre 
de danse

Ce soir, pour la première fois, M. L. 
Baily, donnera au Théâtre do Québec un 
trmgni/iqttu morceau de mod répertoire. M. 
Bailly est certes le meilleur danseur qu’on 
ait oucoro vu à Québeo.

Ou jouera comme on l'annonce 'ailleurs 
deux magnifiques opéras comiques, 
lo* Beux Aveugles et Lu llo<e de St Flour.

* «
Nous sommes forcés, pour cause d’où- 

coinbremont do matières, de remettre à 
lundi une communication d’un actionnaire 
de la compagnie du Théâtre do Québec, 
démontrant que la Corporation pourrait >e 
montrer moins duro pour la < o npaguio ot 
réduire le loyer de la salle qui est de 8700 
pour .'a saison.

INAUGURATION D’ON MAI A 
SAINT-NICOLAS

Mardi, 30 octobre, Ulric Duval, écuyer, 
marchand, installait un magnifique mai sur 
sa propriété qui est une «les globes du vil­
lage de l’égi so do Ht-Nicolas, à l’occasion 
de sa fête patronale.

Le rév. M. Marquis, curé de la paroisse, 
bénit solennellement le mai et remplace­
ment qu’il occupe. Ia3 rév. M. Garncau, 
vicaire de la paroisse, le rév. M. Rouleau, 
curé de St-Etienne, assistaient à Pins'ullu- 
tion ainsi qu’un concours considérable des 
citoyens do Ht-Nicolas qui avaient cru de­
voir être témoins et concourir par leur aide 
à l’inauguration d'un si beau monument.

Ce fut une fête vraiment patriotique.
M. Duval a offert à cette occasion un 

goûté splendide aux personnes qui avaient 
bien voulu l’honorcr de leur présence.

Un témoin.

Mort subite
L’épouse do M. Jean Moisan, père, mar­

chand-épicier, est morte subitement hier.
Mme Moisan travaillait â quelques tra­

vaux de couture, lorsqu’elle fut soudaine­
ment prise d’un violent malaise et expira
en quelques minutes. 

La défiLa défunte, née Oing ras, était âgée de 
72 ans.

A l’cnquôte du coroner, le jury a rendu 
le verdict suivant : 44 Morte de maladie det»cœur.

Au lecteur
La succession D. Morgan, tailleur, Piacc 

d’Artncs, uppclle l’attention sur l'annonce 
de la vente ae paletots, etc., à grande ré­
duction.

Au sujet du nouvel Hôtel-de-Ville
Une centaine de citoyens sc sont rendus 

jeudi soir n l'assemblé..* tenue dans la salle 
Boivin pour y discuter la question de la 
construction du nouvel Hôtcl-do-Ville.

Plusieurs discours ont été prononcés pour 
et contre.

La grande majorité de rassemblée sem­
blait être favoiahle au projet.

L’Institut hydrothérapique
Tant de personnes so donnent aujour­

d’hui des certificats fabriqués de toutes 
pièces jusqu’à la signature, que le public y
ajoute plus ou moins foi.

Nous donnons avec plaisir publicité au­
jourd’hui à une attestation solennelle faite 
par uu citoyen éminemment respectable, 
dont la bonne foi ne saurait être mis? en 
doute et qui proclame hautement l'efficacité 
du traitement à l’eau suivi à l'istitut du 
Dr Martineau .*
Proviuce de Québec, ï 
District de Québec./

Je, soussigné, Siméon Bonn ni, notoire 
public, demeurant k JxUbiuièrc, déclare 
que nui sœur M. L. B. souffrait depuis 
deux uns d’une maladie nerveuse ct que 
les médecins u’avaicut pu lui porter aucun 
soulagement- Entrée H y a un mou à 
LTn.ititur Hydrothérapique Jdu Dr Marti­
neau do Québec pour suivre un traitement, 
elle est maintenant à pou près guérie. Pics 
de ces crises de nerfs qui lui lorreniknt à 
tout événement ; disparue la toux qui U 
prenait aussitôt qu’elle avalait tic U nour­
riture et l’eotomac qui ne voulait nca digé­
rer s'accommode aujourd’hui des aliment* 
les plus difficiles. Eufiu je suis bien con­
vaincu qu’en continuant lo même traite­
ment encore quelques jours, clie va être 
radicalement guérie. Et je fais cette décla­
ration solennelle, la croyant consciencieu­
sement vraie, et en vertu de l’acte passé 
pour la suppression de serments extra- 
judi cia ires.

Simeon Bernard, N. P.
Prise et reconnue devant moi à Lolhinièrc

co 8 novembre 1694.
AU«U8TK BÉDARD, J. P.

Epilepsie,
crampes, névralgie, sont guéries complète­
ment d’après uno méthode unique, mille 
fois éprouvée.

Traitement par lettro après la remise 
d’un rapport circonstancié; contenant tim-, 
bre*-poste pour la réponse.

Office Sanitas 
57, Boulevard do Strasbourg 
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&KS DEUX AVXSUOLBS
opéra pourra

La Rose de St Floor
OPÉRA COMIQUK-

Ce soir, samedi, à 8 heures précises ou 
jouera deux maguifinucs opérettes avec 
Mme Hoadex, MM. Mont rallier, Bouvet, 
Darcy, Delière*, etc. Entre ccs deux opé­
rettes M. Blondol chantera La enfants 
ct les mères ot Pauvre fou. Mme Sézanno 
chantera La Boussotte ct pour lu première 
fois, M. L. Bailly donnera un morceau de 
son répertoire, 44 Le tour du monde, ” 
ou 44 Les danses en tou» pays.” M. Bailly 
excèlo dans son art. Mail ro de ballot ct 
de danse à l’opéra français, cx-dan»cnr 
comique à l’Edeu Théâtre à Pari», M. 
Baillcy joint à une grande souplesse» vno

S ran de rapidité do transformation oi nulle 
oute que cette première apparition 
sur la scène du Théâtre de Québec sera 

courounéo de tout le succè< que mérite cer­
tainement le grand talent de L. Bsiloy.

Lundi, preiniero de ia Petite Mariée, de 
Ch. I.ei-ocq. .. MÎJft

Photographie de M. Mercier
Toute personne qui nous enverra 40 

cent* recevra par le îetour du courtier uu 
grand portrait de M. Mercier, pas une 
gravure, mais une photograhle de 7 pouces 
sur 10 pouvuut être mise dans un grand 
cadre.

Ce portrait est le plus récent et, de l’avis 
do tous, la meilleure ressemblance de M. 
Mercier. 11 a obtenu un prix à .l'Exposition 
Provinciale de Québec coite année.

Lkclekc & Roy.

Cercle da LaSalle
Les membres du Cercle de La Salle sont 

instamment prié» do so réunir demain 
(dimanche), à 3 h. p. m., à l’Académie
Commerciale, 4 rue St André, pour souhai­
ter lu bienvenue au nouveau directeur et
autres affaires particulières.

Par ordre,
J. B. Matte,

Secrétaire.

Trouvé mort sur la rue
Un vieux mendiant du nem de Mon­

treuil, bien connu à Saint-Sauveur, est 
tombé foudroyé sur lu ruo oe matin.

Le coroner tient enquête cet uprès- 
midi.

Au Bureau de la Paix
On se rappelle que deux individus de 

l'Ango-Gardion étaient poursuivis pour 
avoir troublé lu paix publique. Ils ont reçu 
leur sentence ce matin. L’un a été con­
damné À $10 d’amende et l’uulre acquitté 
faute do preuve.

Avia
Nos lecteurs sont priés de consulter la 

nouvelle annonce de la Pharmacie Roy. 
Celte maison est maintenant piété à four­
nir tou» Ica médicaments (liste complète), 
recommandé» par le curé Kneipp, le savant 
et saint apôtre de la Cure d’Eau,

Sur les quais

g
Tous les quais du bassin Louiso sont 

arnia de goélettes venant dca paroisses du 
las du fleuve et chargées jusqu à la ligne 

de flottaison de patates et denrées de 
toutes sortes.

C’est le temps pour les familles de faire 
leurs provisions pour l’hiver. Une foi» la 
navigation fermée, les prix ne peuvent que 
hausser.

Encan de fourrures aux salles
Lsmieux

MM. Oct. Lemieux & Cie ont reçu ins­
truction de vendre au compte des intéres­
sés, ircrcredi, le 14 novembre, à leur salle, 
No 203, rue St-J tan, un lot de fourrures 
consistant en casques de loutre naturel,
capots en astrakan, en racuunc etjcn loup, 

>beirobes de voitures en chèvres noir ct gri­
se, robes en buffalo et une quantité consi­
dérable d’autre» effets.

Tout sera Vendu sans réserve ct visible 
mardi, le 13, jiicqu’à fi heures.

La vento commencera à 10 heures a. m. 
küT N oubliez pas mardi, le 14 novem­

bre.—Un. 4fs.

Bulletin maritime
Encore un échouemontprès de Montréal : 

celui du steamer Bipon City à lr. Longue 
Pointe. Le steamer n’a pu être renfloué 
qu’hier.

Le steamer Iftitia s’est trouvé désemparé 
dan» le golfe ct n’a pu monter le fleuve
qu’à l’aide de remorqueurs.

Le steamer Bruxelles, d’Anvers, a fait
une très mauvaise traversée, et est arrivé 
tout avarié à Montréal.

La navigation océanique sera close le 20 
de ce moi». Les steamer» Triton ici, A Icicles, 
1 onu ot Storm King partiront ce jour-là de 
Montréal. Lo dernier paquebot-posto do 
la suDou sera le Mongolian, qui partira lo 
17 du Montréal.

Le célèbre Sotliérion
Les personnes qui souffrent do l’asthme, 

celles dont les voies respiratoires sont affec­
tées doivent sans tarder fairo usage du cé­
lèbre papier anti-asthmatique le Sotliérion.

On no compte plus les guérisons qu'il 
a opérées.

fi

On en verni dans toutes les pharmacies. 
Dépôt» général chez W. Brunet »V Cie,

harnttteiens, 139 ct 141 rue *St Joseph, St 
loch, Québec.

I.cs mélicamcntfi ne manquent pas pour 
le foulagemcni des malade» ; mais pour la 
guéri-ou de ceux qui toustcut, le Baume 
B humai est tans rival. 25 cent».

Ku vente partout.

Accident
Une vieille personne Mme Costello, 

dotniclbév rue St-Michel, s’ost cassé uu 
bras eu tombant rue d’Autcuil près de l'é­
glise d^ Jésuites.

Chronique du feu
Incendie à Spencer Covc hier soir. L’é- 

piccric de M. Ross McCabo a été détruite.
Le vent conffiait avec rago et un mo­

ment on a craint que los flammes se coin- 
niquassent aux maison» voisines, mais 
i’iuccmlie a heureusement été circonscrit A 
la bâtiwe où il avait originé.

Les inertes s’élèvent probablement à plus 
de £1,500, partiellement couvertes par le 
assurances. s

—A 7 h. 30 hier, les pompiers ont été 
spliclé» pour un feu de cheminée chez M. 
Bédard, hôtelier, rue du Pont.

Vente d'un fonds do 
banqueroute

Le stock de la succession Dossylva faillie 
a été vendu â l'enchère à 08J cent» dans le 
dollar.

Académie du professeur Thom
Le professeur Thorn réouvrira ses cours 

du soir â la fermeture de la navigation. La 
date de la icouverture aéra prochainement 
annonce.

Visez à l'économie
Pourquoi payer de gros prix pour des 

médiâinients, alors que vous pouvez à peu 
de frais obtenir la guérison ladiculo du
ihume le plus opin atre en prenant du 
“ liiamt Rhuinal ” le célèbre spécifique
français dont le flioon do 20 doses uè coûte 
quo 25 cents ?

W. Brunet k Cio, agent pour Québec.

AUsz-y
200 pièces d’étoffes h robe et 600 échan 

tillons de rideaux offerts presque i>our rien 
chez Robitaille, Frères & Lie. Voir l’an­
nonce lundi.

Opinion du Dr Oct. L. Dion
Messieurs.

J’ai goûté à votre biaudy dit44 Fleur de 
vieux Cognac. ” Il est réellement déli­
cieux ; jo lo rccomtnando U toutes les per­
sonnes fuiblea.

Un petit verre au repas aidera les vieil­
lards à supporter le froid ct l'humidité des 
mois de novembre et décembre.

Docteur L. Dion.
Québec, 3 uov. 1894.

A MM. A. Toussaint A Cie,
En vente partout à $3.00 le galon et 7ôc 

la bouteille, c’èst-à-diro uu même prix que 
les vieux rye.

C. C. Richards K Cie.
Mon fila Georges souffrait d’une névral­

gie du cœur depuis 1S82, mais ayant fail 
usage du Liniment (le Mi nard en ISSU, lo 
inaldont il souflruit est complètement dis­
paru et ne l'a plus indisposé.

J as. McKsS
Linwood, Out.

Petits commencements
La vapeur en soulevant le couvert d’une 

bouilloire donua l’idée de l’utiüber pour le 
bénéfice de l'homme. Persouno ne songeait 
ulors qu’un jour nous serions transportés 

ir elle à une vitesse de Ü0 milles à l’heure.par
Lorsque Perry Davis fit un médicament 
pour l’usage de sa famille il y a plus de
cinquante ans, ni lui ni aucun homme uc 
s’imaginait qu’il se vendrait dans tou» les 
paye et qu’il deviendrait le Pain]»Killer du 
monde. La nouvelle grande bouteille à 
l’ancien prix, 25c,

SERVICE ANNIVERSAIRE

Merci edi prochain, à 8 heures, sera 
chanté, à St-Agapit, un servico solennel 
nour le repos Je "l’Ame do sieur Aniable 
Côté, bienlai- tear de notre église.—3fs.

DECES
Gourde.—A St-lsidore de Dorchester, 

le 4 du courant à i ftge do 39 ans, Marie 
Guay, épouse cic Napoléon Gourde, entre­
preneur.

V

| FRISSONS
& ET FROIDS
j SUBITS.
y Dès le commencement 

prenez une cuillerée 
V 9 à thé do

La Guérison sera plus subite que
Ui ^ri^.son.

—ar—wn

1 EU BLES
Nous étalons do Nouveaux 

Patrons on
Secrétaires de boudoir, Tables à ex­
tension, Buffets, Chaises de fantaisie, 
Meugles do boudoir, Gnrderobes, Lits 
pliants, Etagères pour livres, Cana­
pés. Tables do salon,Patères, Coffrets, 
Ch aises-eseabel le.

UNE VISITE est sollicitée.
On se fera un plaisir do vous mon 

trer les marchandises.

JAMES PERRY
323 RUE ST-PAUL
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THEATRE de QUEBEC
Binction de M. E. Temple

Semaine du 12 au 17 novembre.

Lundi r.t mardi—La Potito Mariée. 
Mercredi—La Mascotte.
JEUDI.—A LA DLMANDK (JKNKRALE

LA PERICH0LE.
Vendredi-Le suppllcod’un homme 
Samcdi-Troxuto-Alcazar (d’Oücnbach)
Prix des places—50, 35, 25 et 15 cents

Rideau, 8 heures précises

Jxcdi— Matinée de famille: Tromb-Alca 
lu:*, opéra bouffe d’Offenbach.

Prix : 25 0. o t lOo.
Eéscrtfzto; sifgci aa Tliéâtre. - Tflôp’nr.c S45

s

Jour d'actions de srace
Dca l i lots d’aller et retour seront ven­

dus nu prix.
D'un simple billet

Bons sur tous les trains du 21 novembre 
après-midi ct tous les trains du 22 et pour 
retour jusqu’au 23 inclusivement.

Deux—Trains solides—Deux
LES TRAINS SOUKS LAISSENT LA STA­

TION DU PALAIS A
1.10 P. M. X 10.30 P. M.

ARRIVEE A MONTREAL A 
8.00 P. M. 6.30 A M.

m "Tous les jours. xDiinuncho excepté 
Un oflicior de douane américain so tient 

à la station du Palais pour examiner lo b.v 
gago en destination des Etats-Unis épar­
gnant ni*:si aux voyageurs ennuis et retard 
à la fi*(frontière.

Pour billots, chars parloir ofc dortoir ob 
autre» informations s’adrot-or a

GEORGEDUNCAN, 
Agent de Fret ot passagers

Bureau des billets a Québec
Nouveau Bureau,

4 ruo de la Fabrique, en faco do la Ba­
silique et

- Statiou du Palais
Téléphone 94.

AVIS DE FAILLITE
IN RE

JEAN PlAüflOMDOH,
Manufacturier do chaussures,

Québec, INSOLVABLE
JEUDI le 15 courant, r. lüh. n.in., à la 

znauufacturc, rue Colomb, Québec, sera ven­
du à l’enchère en différents loti» et à tant 
dans la piastre aux pi ix porté» à l’inventaire, 
ce qu! nuit :
1er lot. Stock de cuir et chaussures _ 

finies ot non finies ct fourutturea..$4*02 75 
2e lot. Machines, umehi-

ncrioH, outillage etc.........$2280 10
Ameublement................... MV 50

-$ 2128 00
8c lot. Crédits de livres et billets Mil

vaut lUte......................................... 1919 17
4e lot. Roulant, choral, voitures etc 147 00 

5e lot. L’acquéreur du stm-k «n premier 
lieu et l’acquereur des machines en second 
lieu aura l’avantage do prendre possession 
de rétablissement jusqu'au 1er mai 1695 au 
prix actuel des bau::—s’il cal refusé il sera 
mis à l’enchère.
Ce lot. Stock durterro nue rie 

tenu sur la rit: D’Algnil!onÇ410 17
Ainoublement.................. 10 95

----------- $457 13
7c lot. Crédits de livres au môme liou 10S 35 

8e lot. Le loyer du magasin ruo D’Ai­
guillon sera inls ù l’enchère si l’acquéreur 
du stock le refuse nu prix actuel du bail.

Le tout sera vendu à la manufacture ruo 
Colomb. La vente est pour argent comp­
tant. Et Ici enchérisseurs aur les ter et 2e 
lots devront déposer en garantie entre les 
mains du curateur la somme de $300 et $100 
sur les 3e et Ge lots.

La manufacture rue Colomb ct le maga­
sin rut* D’Aiguillon seront ouverts lundi, 
mardi ct mercredi T. M. pour inspection.

D. ABCAND,
Curateur.

Québec, 0 nov. 1894.

AVIS DE FAI LUTE

Hotei-a^-Vilia
Bureau de l'Ingénieur de ta Cité

Québec, 8 novembre 1851,
, AVIS PUBLIC 

Est par lo présent donné que do» hou mi «y ion* 
eue ho ico**, portante lend va tes mol» “Sou# 
mbwiouspour un nouvel HOUd-do Ville " et) auto«sCuH au sou^ign^. serai.t r«<.uo ce bu* 
reau d hui h morcrodi lo 21 du counuiL a < h. 
p. m., pour l’cxcavaiiou do» travaux ran- 
portant u la dite bAlisno, hiiivaut les plan» ub 
dcvM qui seront vidbloa à partir do lundi. le 
I- du courant, nu bureau de MM. Emile Tan­
guay et Alfred N. Vallée, arclutoolea No : A
ruo àuiuL-Kus'ache.

Nulle soumission no aura prise ou oansidé* 
ration û moins on*cl!o no soUfidUsfturun blanc 
imprimé qu'on pourra so procurer do MM. Los 
architectes Tanguay ct Y allée ot qui jorioru. 
loi si ^nature* do deux persouno* tmivablcfc 
voulant assurer l'exécution da contrat.

Des prix séparés seront ro«;u>* pour le» items 
suivants :

No 1—Maçonnerie, oxoavation*. pierre d<j 
taille, ondnh.s, drainage, vomi a ion.

No 2—Uharpobtcrlo et nu‘iiui.«o: fo.
No 3—Plomberie, tuyauterto dVclalrago au go z.
No 4-Chauffage.
No ô—L'ouvrage du couvreur.
No fl—Pi luturago ot vitrage. 
............ ilNo 7—Un prix pour lo tout on bloo.
Chaque Kouniiu-ion c uvrira un eh* quo uo»

vwiiiiM», U» vuiiuv 1V VT4I *4 IHLUUI V|j .1 *

cutlon do l’ouvrage, ol coudHquéù cotai cjui, lè 
cm échéant, réfuterait »lo signer lo contrat, 

l a Cité no s engugo point do donner l'ouvra-—w W... • .«w MV* A«rv4VI c%-

gc au plus bas ou memo a aucun des soumis-

XN RE—Ant. Dassylva Québec,
Insolvable.

JEUDI, le 22 NOVEMBRE courant, ù 
10 h. a. m., au bureau du curateur sous­
signé seront vendus à l’enchère publique 
les immeubles ci-après décrits :

lo. Lelotnûmêrôdix-huitcent vingt-neuf 
A (1829 A) avec dioit de vue sur le lot 
numéro dix-huit cent vingt-neuf B (1829 B) 
du cadastre officiel pour le quartier Juc-

âuea-Cartior de la cité de Québec, à charge 
’uno rente foncière aunuollodo douze pias­

tres ($12).
Cet immeuble oonsisto en un emplace­

ment situé rue de l’Eglise, Québec, mesu­
rant environ 27 pieds 7 pouces anglais de 
front sur 54 pieds 10 pouces anglais de 
piofondcur aveo bàtitsc» dessus construi­
tes, servant do manufactura avec bouil- 
loiro, engin, uppareil de chauffage et appa­
reil contre les incendies.

2o. Lo lot numéro cinq cent cinquante- 
neuf, subdivision deux (559-2) du cadastre 
officiel pour le quartier St-Roch de la cité 
de Québec avec droits do mitoyonneté dans 
les deux murs voisins, k charge d’une rente 
foncière annuelle de trois piastres et qua­
rante-sept contins ($3.47).

Cet immeuble consiste on un emplace­
ment situé ruo St-Joseph, Québec, d’envi­
ron 18 pieds de front par 53 pieds de pro­
fondeur—avec rneison dessus construite et 
maintenant occupée par D. Dubé & Cie.

3o. Lo lot numéro mil huit cent dix 
(1810) du cadastre otliciel pour le quartier 
Jacques-Cartier de la cité do Québec— 
avec maison et autre» bâtisses dessus cons­
truites.

Ce iot se vendrai à charge par l’ache­
teur do payer toutes charges üout l'immeu­
ble est grevée, lesquelles charge» seront 
établies et énumérée» le jour de la vente.

Cette magnifique maison est eituée ruo 
Fleurie, avec grande cour, écurie ot hangar 
neuf à deux étage». La grande partie des 
charge» est payable tant par année sans 
intérêts ce qui équivaut à un loyer.

BlounaircH.
Lo*» contractors paieront au notaire do la 

Cité lo coût do recÜKor le contrat, ct on feront 
tenir uno copie ccrlliiée a l’IngOnicur do la 
Ci to.

Signé
C. BAILLAI ro e, 

lug. de la Cité.TOI

VrOULE2-VOUS approndro A bion > \;riie f 
Proue* de» leçon» do AL A. Talbot au 

No 211 rue SL-Jean. Les cumulandes puut 
carte» do visites 11110 spécialité. z uov — iiiT

r vi

ON DEMANDE k achcî, or uu onPt 0- fort 
(safo, moyenne grandeur, indiquer»'!!

?BiA^rom^na,tS4Vl ÜU ,‘ clef, lira dimensions
MrmUnUM f} lo J1/1,*- -Adn-bbc» A U EH LIG Ail (-Ou 71 ruo 8t Joan.7 nov

A VENDRE—U11 excellent poste «le res- 
epaoloux. biw» achalandé, vco billard, A la iiu*so-\ i.lo, uu ujiitro de»J i Cji9«

iiS’udrettfier à ce bureau. lHoct—
A VENDRE—Une élégante fournaise de 

aX inis-usic. carrai* avn« iian.r..1.......
S

passage, carrée, avec bouuliod air chaud 
ive, A bon marché. IS'adrca-er à i}]resquo neuv_,________ _ v

co bureau, ou 163 ruo 
0 uov— 

mmua
DEMANDE unqJouDo fllloécriv aut et 

1 . pari *nt bien Its deux langues et ikvi**-
«ont quoique» connultiHancü» on oouiuiuLpitéil rMwpp a K.dff^ qr.d __. .. •♦WW.b ttdrosser a bolio 352, Bureau de j«o* o. 

Cnov— Qu-hoc.

Québec, 10 nov. 1894.
D. Arcand,

Curateur.

D
SUCCESSION

MORGAN

|>ERDU—A la Congrégation do la Jlaute- 
•f- ' l*f® ou dan» le volai nage, uu hl-xnnol
au Clirétlon, t rancho dorée. Briéro do le re­
mettre ù co bureau coutro récoininn-jo.Ü nov—

On demande des amenta
QN DEMANDE DES AGENTS daim toutes 
w lo ville.-» et villages pour ia voûte de»
cartes de visito. Ecrivez pour notre catalo­
gue qui conlieut les echantiltoiis io» plu» nou­
veaux. Envoyez 2c pour las frai» do la mallo.

„ UNION GARD.
ô nov —B», St-ltoch. t3«ébcé,

VS.MOOfc,
PàPldZ D’AaiHEKIE

Co celèbro paploi bygiénlqoo purifie l'air 
des ftppy.rtcmom« ct chambres dos malade-, 
culovo toute mauvaise odeur, détruit les mi- 
crobci», préserve do la contagion ot épidémies 
ct panumo dêlicieii»jnicnt. Exiger la nlau*? turc do 44 PONHOT " et n’acoopio/. quo colui 
en hiimics enroulée» et enrubannée

MAL les pharmaciens, marchand* do clgaro*
;er cico nutroi peuvent ho procurer de ce papier doIl Aa . .. .... L... . —   I »/lh110» tgeiits locau'c ou uubuioaa général 703 

ruo Sl-Vallier, seul agont autorité a q--------  ---------- —_ ——.—^ « ..uébco
ot Lévis, pour la vclplo de ccpanier on bandes 
onrouiéo» ot enrubanucas. 7 ni — tf

c^waeza

VENTE A L’ENCAN
Par A. J. Maxham & Cie

Grande vente importante

PALETOTS,
COMPLETS.

DRAPS,
ETC,, ETC.

-AUSSI-

LINGERIE POUR MESSiEURS
ETC., ETC., ETC.

GRANDE REDUCTION

De magnifiques Meuble» et Effets de mé­
nage, Tapis île velours. Rideaux eu da­
mas de soie, Rugs et Povtièros turques ct 
persans, Ameublements de chambre à cou­
cher, Miroir, Piano, etc.

MM. Maxham & Cie ont reçu instruction 
do .M. Théo, ilamel de vatidro mercredi lo 
14 courant, a sa résidence chomiti tSie L ove, 
a cinq minutes de marche do la barrière, fwsi 
saul du tenir m.dsonX tou» les meubler et ef­
fets de nionago, s.ivoir :

PHARMACIE R0¥
109 rue St-Jean

Salle.—Magniflquo buffet on noyoraveo mi­
roir, prélart anglais, C.VCOllcut pOé.O do »U||H plaqué en nickel, tupi» do crisi.

Salon,-—Sot do salon tr*.*s élégant, couvori 
eu peluche, couleurs *.H-orlies ; table pour lo 
the en noyornolr. deux fable* en tioyor noir 
couvertes on marbre, une table on niobugany. 
doux inagmiiqucs mirons glncea aaglaUo/: 
lieux magnifiques statue!tcj ou bronze» otto­
man turc, portion** turques en peluche, très 
élégantes ; lupU do voloun, ridoauon 901c (la­
ma» blouo, pointure», oruomenta, élagéro et un magiiiliquo piano droit.

Satlo à dmor—Magnifique «ct du chal»o« 
convortoi ou cuir, m ignifiquo table a dinar 
ext» n-uvo en noyer noir, doux htdcb**ards on 
noyer noir, cumiclaOros en bronze. iK.»iufires, 
or.ium nLn, paravent on noyer noir, (api» de* velour*.

Dépens?. - Prélart anglais. poMo A g ia. ber- cou es, tu blés, c liais**, etc.
Chambre » in.lier—Caiiax*é en cuir do Rus­

sie, chui-404, bibiictbèquo on noyer noir, ni v
... ’ ^ :a"'' ■gmOquo Duroau pour daino^ t»pi» de velour*, 

g 1 xd(*-r u et «»ficnsi!o< en du ivre, labloi cou-

R2IREDES DU CURE KNZIPP
Liste complût0 do tous les médic.idtbnU 

rovomniundé * par co savnnt APOTItE do la C U U h A L’A AU
Importation directe d'Allemagne.

Miwsloora I03 membres du clo.'gé ot les 
commnnan.éK rollgiouxirs sont spooialemant 
invités u consul tor non c.italo.,uej. t^oin- 
mandus cxcoutées par la mallo.

J. EMILE ROY
Chimiste analytique.

Téléphone G24 
12 oct—lan.

verUfl un marbre, pôle* otporlièroi.
8 il»e. 2o et.igo.—Tapis, canapé eau vcrC on 

cuir, ctuiice, lubie do fantai^io uvcc v.u*o 011 
m irbro, pointure*, portières.

Chambres à coucher.—Lo coutcnu do six 
chambres a coucher ct nno clmmbr.i a toiiot- 
to, étant des aïnouhlcment^ o*» noyer noir, 
00 u ver U en marbre. Hplcndido garderubc on 
noyer noir, setsa toilette, tapi*, riloaux, buf­
fet, ota

Cuisine.—Excellent poèlo \ cuisine, us»on 
silos ; nus-i,uuc ni iguliiqtic ( o ioctl .11 do vais- 
hcIIo, deux sot» a dîner, u t lié et S do^sor», soi* 
vioc pour hattroa, argonicrio4. éégantot 
com plot assoit ununt de con toll cria Cuclo.it 
uno partie de ia liste dcsctfotH. Lo tout est; 
do pitpuiéro qualité ot on p triait ordre.

Voiuo .Mercredi, lo U du cour tnt à 10 h. n.
m. Visiblo mardi, )o lîi <lu courant, do 10 b,
n. m. a 4 h. 1». un

A. J. MAXHAM & OIE.
En can tours.

nor—

ST-LBON
La Reine des Baux Minérales

GUERIT
Dyspepsie,

Indigestion,

Rhumatisme,
Buvez l’eau1 f:

S U
Catarrhe,

mMaladie du I h*’ et avant

Foie ct des

Rounons

Four la dyspepsie 

ou mauvaise 

indigestion*

de Saiut*Léon

après chaquo repal

déjoua er 

Coustipatiott

DEPOT DE L'EAU MINERALE ST-LEON
Vis-à-vis le palais du cardirai

RUE PO RT-DAUPH Itt
S AGENT BONS 

QUEBEO
10 —2i.
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